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Sur  Vicmrpaiion  de  son  Siège  par  le  sieur 
LamourjItte  J ‘e/w  Evêque  dit, 

Déparùèmênt  de  Rhône  eù  Eôire, 
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V E s - A L.l  ;x:  A,  N 13  R e^  cSt^vM  a a b j;-  u f , par 
la  Mi$ériGQi'de  diyine^etil^'.gJ’ac^  du.  Sai'i^t  - 
Siège  A^pQstoliquç  Aicîi'py^qEie  Eyon  y> 
Primat  des  Gaules  , Commandeur  de  l’Or- 
dre du  Saint -Esprit.  Au  Clergé  Séculier  et 
Régulier,  et  à tous"  les  Fi  dé  les  de,!.notre 
Diocèse 

Seigneur  Jésus-Christ. 
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Nous  Usons  dans  rEvangîîe , Nos  Très -Chers 
Frères,  que  <j:  Jésus-Christ  ]ext'a.nt  les  yeux 
55  sur  la  ville  de  Jérusalem,  pleura  sur  elle, 
55  en  disant  : si  tu  connoissois  la  destinée 
55  qui  t’est  réservée  ! mais  maintenant  un 
55  voile  la  dérobe  à tes  yeux  ( i ) 55. 

En  apprenant  l’Election  monstrueuse  qui 
a profané  l’auguste  Basilique  où  notre  Siège 
est  placé,  et  où  des  brebis  indociles  se  sont 
réunies  sous  la  banière  de  la  rébellion  contre 
le  Pasteur  légtime  et  contre  l’Eglise , nous 
avons,  N.  T.  C.  F.  , fixé  les  yeux  sur  la  Ville 
capitale  de  notre  immense  Diocèse  , et  nous 
avons  pleuré  sur  elle.  T^iclens  civitatem , flevib 
super  illam.  Hélas  î avons-nous  dit  en.nous- 
anêmes , Ville  infortunée  , si  vous  saviez  le 
péril  imminent  où  se  trouve  en  ce  moment 
votre  Salut  éternel  î sicognovlsses  et  tu! si  vous 
gaviez  qu’elle  touche  au  terme  de  son  accom- 
plissement pour  vous  , cette  menace  redou- 
table du  Sauveur  , le  Royaume  de  Dieu  'vd 
vous  être  enlevé , et  transféré  à des  Nations 


il)  Ut  appropinquavit  (Tesus)  videns  civitatem  ; Hevit 
super  illam  dicens,quia  si  cognovisses et  tu,  et  qui- 
dem  in  liâc  die  tuâ , quæ  ad  pacem  tibi  ! Nuuc  autesa 
a}?sco2idita  sunt  ocuJÜii  tuis,  Luc  4s* 
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pim  fidèles  Çi).  Si  vous  connoissiez  le  terme 
fatal , où,  à "l’aide  d’un  langage  spécieusement 
catholique  J de  faux  Docteurs  vous  condui-: 
sent  insensiblement , et  qui  sera  l’extinC': 
tion  totale  du  flambeau  de  la  Foi  dans  vos 
murs,  si  eognovisses  eù  tu  ! Mais  non;  la  fas- 
cination de  r esprit  du  tems , cache  à la  mul- 
titude des  Fidèles  la  profondeur  de  Tabime 
où  elle  est  entraînée.  ISunc  auùem  ahscon- 
dita  sunt  oeulis  tuis  ! Le  coup  est  porté  : l’at- 
tentat est  consommé;  des  mains' téméraires 
ont  rompu  parmi  vous  les  liens  de  l’unité  de 
l’Eglise. 

Ville  arrosée  autrefois  du  sang  des  Martyrs 
qui  engendrèrent  vos  pères  au  Christianisme 
et  à la  Foi  catholique  ; c’est  de  cette  Eglise 
établie  parmi  vous  depuis  dix-sept  siècles  ; 
c’est  des  bras  de  cette  tendre  mère  qu’on 
vous  arrache  par  la  force  ou  par  la  séduc- 
tion. Ecoutez  cet  oracle  et  frémissez  : 

Habere  jarn  non  potesù  Deum  patrem  ^ 
qui  Rcclesiam  non  hahet  rnatrejn,  ( Cyprien 
i.  de  unit  ).  Sans  Pasteur  , sans  Eglise  et 


f ( I ) Îde6  dico  vobis , quia  auferetur  à vobis  re- 
gnum  Dei , et  dabitur  genti,  facieati  fructus  ejus‘ 
Maitli.  ç.  21 , 43,^  • 


frans  Dfeü  ! Ah  ! N.  T.  ’C.  F.  j est-il  un  sort 
plus  affreux  et:  plus  déplorable  ? 

" ce  Lé  schisme  , dit  Fleury  , est  une  division 
D>  ^qui  d'échire  FEglise  ^ lorsqu’une  partie  du 
55  Peuple  ou  du  Clergé  se  révolte  contre  son 
55  Pasteur  légitime , se  retire  de  sa  commu- 
55  nion  ^ *et  de  son  autorité  propre  se  donne 
55  un  faux  Pasteur.  Les 'Canons  mettent  les 
55  schismatiques  ail  meme  rang  que  les  hé- 
55  rétiqu'es,  parcé  que , comme  dit  Saint-Cy- 
5?  prien,  celui  qui  ne  garde  pas  Tunité  de 
^5  FEglise  5 ne  garde  pas  non  plus  Tuiiité  de 
55  la  Foi  ( 1 ). 

' 55  Les  Canons' de  l’Eglise,  dit  V^an-Espeny 
55  ainsi  qu'é  les  décrets  des  souverains  Ponti- 
55  fes , s’expriment  avec  la  meme  rigueur  sur 
55'/le  schisme  et  l’hérésie,  par  la  raison  que  , 
55  quoicjue  le  schisme  pût  absolument  exister 
55  sans  lïéirësie,  il  est  cependant  ordinairement 
55  joint  à l’hérésie  , et  même  si  dans  l’origine 
55  il  étoit  sans  hérésie , et  si  il  consistoit  peut- 
55'  être  alors  dans. une  seule  question  de  fait, 
55  cependant , presque  toujours  , il  iinit  par. 
55  dégénérer  en  hérésie -(n)  ce.  Ainsi  , N.  Il 


( I ) Fleuri,  institution  au  clrôi't  eccîes.  8,  tout;  5.  ■ 

( 2 ) Canones  Ecclesiæ  , neenon  Pontiücum  sanc- 
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C.  F.,  le  Schisme  est  arboré  tout  ensemble 
avec  riiérésie.  Telle  est  votre  situation  ae- 
tuelle;  tel  est  révènement  incroyable  qui, 
parmi  vous,  a signalé  les  approches  de  la 
sainte  quarantaine. 

En  effet,  dans  ce  jour  sinistre,  dont  la 
postérité  effacera  la  mémoire  des  annales  de 
notre  Eglise , un  certain  nombre  d’Electeurs 
foulant  aux  pieds  toutes  les  Lois  ecclésias- 
tiques tous  les  sentiiTiens  de  justice  et  de 
Religion  , tous  les  remords,  a eu  la  hardiesse 
de  disposer  de  notre  Siège  , quoiqu’évideih- 
inent , quoique  notoirement  non-vacant  , et 
d’y  nommer  ILàHioiirette,  Une  Messe 

d’actions  de  grâces  solèmiïelles',  chantée  par 
des  Prêtres  de  Safiiarie  , qui  ont  fait  Fumer 
dans  notre  Eglise  primatiale  l’encens  du 
Temple  des  Tribus  s-èp^àrées  , a comblé  la 
mesure  du  sacrilège  et  de  l’iniquité. 

Voilà  donc  le  schisme  enfanté  dans  hotrè 


tiones , de  scliismate  et  'hæresi  eodem  penè  modo 
loqunntur,  quia  iicet  scliisma  absolulè  posset  esse 
sine  liæresi , ordinariè  tamen  liæresiin  conjunctam 
habet;  imo  si  initio  absque  hæresi  fuerit  , et  in  solâ 
forsan  quæstione  facti  constiterit , tamen  plerumquè 
tandem  in  bæresim  dégénérât.  Van.-  Espsn.  jus  Ec'^ 
des,  uniçers.p.  5 , Ht,  4- 
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Diocèse  , puisque  \oilk^une  partie  de  notre 
. Troupeau  qui  se  révolte  contre  nous  , Pas- 
teur légitime  : : qui  se  retire  de  notre  Com- 
munion , et  qui  de  son  autorité  propre  se 
donne  un  fauoc  Pasteur, 

Le  sieur  Lamourette  est  ce  faux  Pasteur, 
Oui,  JS[.  T.  C.  F. , il  l’est  sous  tous  les  rap- 
ports. 

Faux,  Pasteur  ^ parce  que  notre  siège  n’est 
vacant , ni  par  mort,  ni  par  démission  , ni  par 
un  jugement  canonique;  c’est  une  vérité  qu'on 
ne  peut  nier  sérieusement , si  ce  n'est  dans 
un  accès  de  délire. 

^ .Faux  Pasteur  , parce  que  la  vacance  de 
notre  Siège  eût-elle  existé  , l’éiection  est 
radicalement  nulle , et  d’un  genre  inoui  et 
révoltant  : jamais  l’Eglise  depuis  sa  nais- 
sance n’ayant  reconnu  d’élection  d’Evéques, 
dans  laquelle  le  Clergé  ne  fût  pas  partie  essen- 
tielle, principale,  et  active,  ce  L'Orient  etTOc- 
DD  cident  sont  uniformes , ( dit  Fénélon , com- 
OD  battant  Jes  erreurs  du  Protestant  Jurieu  )', 
D5  pour  donner  le  droit  de  décider  dans  les 
5:>  élections  aux  Evécfues  qui  imposent  les 
>3  mains  : le  quatrième  canon  du  grand  Concile 
V de  Nicée,  veut  que  le  nouvel  Evêque  soit 
>:)  établi  partons  les  Evêques  de  la  Provincô 
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5>  assemblés , sans  faire  mention  du  Peuple. 
9D  Par  ce  terme  général  à' établir  ^ dontle  Con- 
cilese  sert  à' SL^rès  Saint-Paul , il  comprend 
\ élection  etV ordination  ; tout  est  livré  sans 
35  réserve  aux  Evêques  ( i ) 55. 

Fan  oc  Pasteur^  parce  que,  l’intrusion  du 
sieur  Lamourette  étant  par  elle  - même  une 
séparation  de  notre  communion,  est  en  mênie 
tems  une  scission  de  la  Chaire  de  Saint- 
Pierre  , centre  universel  d’unité  cathoiic|ue’; 
parce  que  non-seulement  nous  sommes  unis 
de  Communion  avec  le  saint  Siège  Apostoli- 
que  , et  dès-lors  celui  qui  se  sépare  de  notre 
communion,  se  sépare  de  celle 'de  l’Eglise 
de  Rome  ; mais  encore  parce  qu’en  se  révol- 
tant contre  notre  propre  autorité,  et  notre 
qualité  de  vrai  et  seul  Archevêque  de  Lyon , 
institué  par  la  mission  que  nous  a donnée 
saint  Siège  apostolique,  sanctœ  sedis  aposto- 
licœ  gratià  , le  sieur  Lamourette  abjure  Tau  - 
torité  du  Successeur  de  Saint-Pierre  , Pasteur 
universel  de  l’Eglise,  et  par  conséquent,  il  se 
détache  de  la  Chaire  d’unité , et  de  la  com- 
munion du  saint  Siège;  l’élu  est  donc  de  tou- 
tes  les  manières  un  faux  Pasteur. 

O)  Traité  du  luinist.  des  PasL , s , c.  iS  , p. 
Edit.'  O , 
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Son  insrirrection  contre  l’Eglise  n’est , pas 
moins  caractérisée  par  l’impuissance  où  il 
est  de  justifier  la  légitimité  de  la  consécra- 
tion épiscopale  qu’il  s’est  fait  conférer , et 
encore  plus  par  l’impossibilité  où  il  est  de 
montrer  l’apostplicité  de  sa  mission. 

L’élection  à l’épiscopat,  en  la  supposant 
valide  , et  dans  i’hypotbèse  encore  de  la  va- 
cance du  Siège  , n’établit  pas , N.  T.  C.  F.  ; 
par-là  même  un  Evêque  ; il  faut  que  l’Eglise , 
outre  le  rit  de  la  consécration  , donne  en- 
core à l’élu  ce  qu’on  appelle  re^ime^^ 
curain  animariLm , la  conduite  et  la  charge 
des  âmes  , le  droit  d’administrer  un  Diocèse  ; 
en  un  mot,  il  faut  que  l’Eglise  donne  à l’élu 
l’exercice  de  la  jurisdiction  spirituelle  dans» 
un  territoire  déterminé  , en  le  constituant 
JE^’êque^  Pasteur  de  tel  troupeau.  L’acte  qui 
lui  donne  ce  pouvoir , ce  gouvernement  sur 
un  certain  nombre  de  fidèles  circonscrit  dans 
des  limites , s’appelle  -profusions  , mission 
canonique  , institution  , confirmation. 

D’après  la  discipline  actuelle  , le  droit  de 
conférer  cette  mission  aux  Evêques  nommés 
et  présentés,  est  réservé  au  Souverain  Pontife; 
le  Concile  de  Bâle  si  cher  aux  Français  ^ 
loin  de  contester  au  Pape  le  droit  de  conhr- 
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'mer  les  Evêques  nouvellement  élus],  le  recon- 
nolt  comme  incontestable , ÇCcnciL  Basileens, 
titre  11  de  electione).  Après  la  suppression 
de  la  'pragmatique  , et  l’abolition  des  élec- 
tions ; le  concordat  passé  en  1612  , main- 
tint le  Pouvoir  dont  jouissoit  le  Pape  d’ins- 
tituer les  Evêques.  Depuis  lors , dit  Féné- 
lon , (Prélat  dont  les  Français  né  récuseronî 
pas  l’autorité  ) , c'est  V ordre  des  Fasteilrs  en 
la  personne  du  Pape  son  Chef  qui  élit , qm 
institue  , qui  par  un  titre  canonique  , des- 
tine au  Ministère  , celui  qui  'est  présenté, 
^(Fénélon , Traité  du  Ministère  des  Pasteurs  , 
cb.  i5,  p.  714  j*  Dans  les  Provisions  ou  Bul- 
les que  le  Souverain  Pontife  accorde,  en  par- 
lant au  Prélat  qu’il  institue  , telles  sont  léîs 
formes  essentielles  dont  se  sert  le  Chef  de 
l’Eglise,  Ecclesiœ  præfatœ  de  personà  tuâ^ 
apostolicà  autoritate , pro^idimus  ; teque  illi 
in  Episcopum,  (vel  ^rchiepiscopunf^prtefici- 
inus  , Pastoralem  curam  , et  administration , 
nem  ipsius  Ecclesiœ  tihi  in  spiritualihus  ple- 
nariè  committendo, 

En'vertué.Q  l’ Autorité  apostolique,  Nous 
pourvoyons  votre  personne  de  la  dite  Eglise  ^ 
et  nous  vous  en  instituons  V Evêque  ou  l' Ar- 
chevêque ^ en  vous  confiant  pleinement  et 
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entièrement  la  charge  pastorale , et  V ad- 
ministration spirituelle  de  cette  Eglise  ( i ). 

Mais  le  Souverain  Pontife  ordonne  en 
même  tems  dans  ces  Bulles  ( et  cette  clause 
est  de  rigueur),  que  le  pourvu  , avant  que 
de  s’immiscer  dans  le  Gouvernement  de  l’E- 
glise qui  vient  de  lui  être  confiée  , fasse  la 
profession  de  Foi  catholicjue , entre  les  mains 
du  Prélat  délégué  du  Saint  Siège.  Le  mo- 
dèle en  est  envoyé  avec  les  provisions , et 
c’est  celui  qui  fut  dressé  par  Pie  IV  ^ d’a- 
près le  Décret  du  Concile  de  Trente. 

Vous  concevez  maintenant,  N.  T.  C.  F.  , 
ce  que  c’est  que  V Institution  canonùjue  , 
conférée  par  le  Souverain  Pontife , aux  Ar- 
chevêques et  Evêques.  C’est  en  plein  Con- 
sistoire , en  présence  de  tout  le  sacré  Col- 
lège qu’il  la  donne , après  des  formalités  lon- 
gues et  multipliées  , sur  la  préconisation  d’un 
personnage,  décoré  de  la  Pourpre  Pomaine, 
qui  a vérifié  lui-même  avec  une  rigoureuse 
exactitude,  tous  les  titres  et  tous  les  actes 
présentés  par  le  pourvu. 

(I  ) V,  Les  Bulles  de  provisions  qui  sont  entre  les 
mnins  de  tous  les  Evêques  de  France.  Voyez  le  modèlô 
de  ces  Bulles  dans  le  Farfait  Notaire  apostolique^ 
K)Hu,  L 3,  e.  xp 


J 
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Pour  vous  former  une  idée  de  cette  belle 
et  intéressante  cérémonie  , peignez-vous  le 
Successeur  de  Pierre  ^ représentant  Jésus- 
Christ  sur  la  terre,  assis  au  milieu  du  Séîxat 
le  plus  auguste  qu’il  y ait  dans  fUnivers  , 
après  avoir  demandé  le  suffrage  de  tout  le 
Collège  apostolique , sur  le  rapport  fait  par 
un  de  ses  vénérables  Membres,  et  pronon- 
çant avec  dignité  ces  paroles  : fiat  in  no^ 
mine  PaCris  , et  filii  , et  Spiritûs  Sancti  ; 
et  dès  cet  instant,  le  nommé  est  confirmé, 
et  les  provisions  s’expédient  avec  les  clau- 
ses fixées , et  ordonnées  par  le  Souverain 
Pontife, 

Nous  le  demandons , est-il  une  Image  plus 
vive,  plus  ^ressemblante  du  spectacle' formé 
par  les  Apôtres  , ayant  Saint-Pierre  à leur 
tête,  dans  l’élection  où  Mathias  leur  fut  as- ‘ 
socié , que  ce  qui  se  passe  au  Consistoire 
du  Pontife  Romain , quand  après  une  longue 
discussion,  et  après  avoir  recueilli  les  voix 
du  Collège  apostolique  qui  feiivironne  , le 
successeur  de  Pierre  confère  l’exercice  du 
pouvoir  de  l’Apostolat  k un  Evêque  nou- 
vellement élu  ? de  n’est  donc  pas  sans  une 
disposition  de  la  divine  Providence  que  les 
Papes  , après  plusieurs  siècles  , où  la  dis-i 


~ ( U ) 

cîpKne  n’étoit  pas  la  meme  , ont  ramené  à 
eux  l’usage  de  donner  les  provisions  pour 
la  création  des  Evêques.  C’est  la  réflexion 
de  Benoit  XIV , ce  Pontife  dont  la  sagesse 
et  les  lumières  ont  fait  l’admiration  de  TU- 
ni  vers  chrétien  ( i )d 

! c’est  dans  cet  instant  où  la  mission 
est  proférée  de  la  bouche  du  .Chef  de  l’E- 
slise , au  nom  du^  Pèj:e.  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit^  que  l’on  sent  plus  que  jamais  com- 
bien les  Evécjues  sont  grands  aux  yeux  de 
la  Religion,  et  combien  est  céleste  leur  Au- 
torité. Car  la  Foi  nous  montre  dans  le  Sou- 
verain Pontife  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  , 
doué  de  la  plénitude  du  Pouvoir  apostoli- 
que. La  mission  des  Evêques  émanée  direc- 
tement du  Successeur  de  Pierre , leur  imprime - 
sur  le  front,  indépendamnient  de  POnction- 
^iscopale , un  autre  sceau* non  moins  Divin,  ^ 
Si  l’on  venoit  à changer  cet  ordre  de  cho-  > 
ses  , ce  qui  certainement  ne  ppurr-oit  avoir;) 
lieu  qu’avec  l’agrément  du  Chef  de  rEglis^,"^ 
la  mission  seroit  sans  doute  alors  également 
canonique;  mais  ne  seroit-il  pas  à craindre 

— P*;  ‘ ~ \ • 

(I  ) Iii^tnict.  aclEpiscop,  Justinop.  bulfar.  tom.  JF , > 
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que  cette  transmission  intermédiaire  n’af- 
foiblît  le  relief  qu’ajoute  au  caractère  déjà 
sacré  de  rEpiscopat,  l empreinte  de  Pierre, 
forma  Pétri  ( i ) , selon  la  belle  pensée  de 
Saint-Léon,  et  ne  provoquât  plus  aussi  puis- 
samment cet  instinct  de  respect  que  Dieu  a 
mis  dans  les  Fidèles  envers  les  Evêques  , et 
qui  redouble,  quand  la  mission  de  ceux-ci  est 
immédiatement  dans  la  chaîne  apostolique  , 
dont  le  premier  anneau , par.  Saint-Pierre  , 
tient  à Jésus-Christ  lui-méme. 

Nous  devons  vous  instruire  encore  , N.  T. 
C.  F. , qu’outre  la  Bulle  des  provisions  don- 
nées par  le  Pape  aux  Evêques , il  en  fait 
expédier  encore. une , qu’on  nomme  pro  mu- 
nere  Consecrationis , et  qui  contient  deux 
parties.  La  première  porte  une  commission  de 
consacrer  le  nouyel  Evêque  * la  seconde  est 
une  délégation  à l’Evêque'  ou  Archevêque 
Consécrateur  , (2)  pour  receyoir  du  Pourvu 

( 1)  S.  Léon  Epist.  84.  Cap.  ultim  apuj  marca  drs- 
sext.  de  sîngnlar^  priniat  petr.  n‘r*. 

(,^, ) Lprs  d’uno  première  promotion,  c’est 
que  consécrateur  qui  reçoit  ce  S,erment^  et  c’est  Jui 
qui,  dans  l’Acte  de  jEonsçcration  , certifia  qu’il- a été 
prêté;  Quand  un  KVequë  est  transféré  ^ à un  autre. 
Siège,  la  Bulle  porte  une  délégation 'éxpresss'à  cer- 
taipç  Evêques  pour  recevoir  le  Serment. 
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le,  serment  de  fidélité  et  d’ obéissance  cano‘ 
nique , que  tout  Evêque  doit  au  saint  Siège. 
Aussi  lit -on  dans  cette  Bulle,  la  défense 
faite  au  nouvel  Evêque  , d’exercer  aucun 
acte  de  Jurisdiction,  avant  que  d’avoir  prêté 
ce  serment.  J^olamus  quodque  tu  antequam 
regimini  , et  administrationi  dictæ  ecclesice 
te  in  aliquo  iinmisceas  , in  manihus  'vene- 
rahilium  fratrum  nostrorum  Arcliiepiscopi 
N.  , ac  NIV.  Episcoporujji  , seu  alicujus 
eorum  fiidelitatis  dehitœ  soUtuni,  præstes  ju- 
rainentum  etc, , àc  formam  Juramenti' quod 
prœstabis  nohis  de  verbo  ad  verbum. 

Quels  sont  les  objets  de  ce  serment  que 
profèrent  les  Evêques,  quand,  à l’exemple 
d’Aaron  , ils  sont  marqués  de  Fonction  ponti- 
ficale ? Ils  jurent  en  face  des  Autels  , d’être 
fidèles  et  ohèissans  à Plein  e , au  Pontife  de 
V Eglise  Romaine , et  à ses  successeurs  légiti- 
mes, Fidelis  et  obediens  ero  beato  Petro  , 
y^postolo  , sdnctceque  Romance  Écclesiœ  et 
domino  Papce  , suisque  successoribus  : Obéis- 
sance et  Edélité  renfermées  dans  les  bornes  ' 
de  la  Puissance  ecclésiastique  et*  du  Gouver- 
nement de  l’Eglise.  , . . 

lis  jurent  de  maintenir,  de  défendre  les 
droits,^  les  honneurs ^ les  privilèges  ^ et  Vau-  ' 
..  ^ torité  ■ 


I 
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torîtè  de  la  sainte  Eglisê  Romaine , du 
pape , et  de  ses  successeurs  \ jura  , hono- 
res , priDÜegia  , et  autoritatem  sanctœ  Ko- 
manœ  Ecclesiæ  , doniini  nostri  Papœ , et 
snccessoruin  prœdictorum  conservare  et  de^^ 
fendere  curaboi 

Ils  jurent  d' obseruer  avec  exactitude  les 
■Saintes  RègJes\  les  Décrets  , les  Ordonnan-^ 
ces  , les  Piéserves  ^ les  Provisions  , les  Man- 
dats Apostoliques  , et  de  les  faire  observer 
par  tous  leurs  inférieurs  ; Fieguias  Sancto- 
ritm  Patrinn  > Décréta  , Ordinationes> , seu 
Dlspositiones  ^ Fveservationes  ^ Provisiones^ 
et  Mandata  Apostolica , totis  viribus  obser'\ 
vabo  et  faciain  ab  aliis  observari, 

lis  jurent  de  combattre  et  de  proscrire 
les  Hérésies,  et  les  Schismes,  et  toute  rébel- 
lion contre  le  souverain  Pontife  et  ses  succes- 
seurs. Hœreticos , Schismaticos  , et  rebelles 
eideni  Domino  nostro ^ et  successoribus  prœ- 
dictis  ^ pro  passe  ^ persequar  et  impugnabo  (i).' 

Voilà  , N.  T.  C.  F.  , les  sermens  qui  nous 
ont  liés  ; voilà  les  engagemens  que  nous 
avons  contractés  , en  prenant  à témoin  le 


( I (Voyez  le  Pontife.  Fom.  de  consecrat.  Episcop^^^ 
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îedonîabîe  nom  de  Dieu  ^ au  moment  âe 
notre  Inauguration  ; voilà  ce  qu’ont  juré  avant 
nous  , et  comme  nous  , nos  prédécesseurs 
dans  l’Episcopat  , les  Bossuet  et  les  Fé- 
nélon. 

Est-il  sous  le  Soleil  un  serment  dont  l’obli- 
gation soit  plus  étroite , que  celui  que  nou* 
limes  avec  pleine  liberté , dans  le  plus  beau, 
comme  dans  le  plus  saint  jour  de  notre  vie, 
dans  l’instant  même  , où  nous  étions  pleins 
du  Dieu  qui  nous  créoit  ses  Pontifes  et  ses 
Pieprésentans  sur  la  terre  ?Et  si,  dans  les  cir- 
constances où  la  conscience  de  rbomme  est 
placée  entre  le  joug  impérieux  de  plusieurs 
sermens  qui  se  combattent , la  voix  de  tous 
les  Moralistes  s’élève  et  nous  crie  : que  le  pre- 
mier , le  plus  ancien  des  sermens  , est  le  plus 
sacré  ; la  Pteligion  dénonce  comme  parjure  , 
tout  Evéqtie  qui  a la  foibiesse  ou  la  lâcheté 
d’abjurer  les  sermens  prononcés  dans  sa 
Consécration. 

jN’omettons  pas  , N.  T.  C.  F.  , de  vous  ap- 
prendre encore  une  circonstance  importante 
de  cette  auguste  cérémonie.  Elle  débute  par 
la  présentation  que  fait  de  la  personne  de 
l’Elu  , Tun  des  deux  Evêques  Assistans  , à 
l'Evéque  Consécratcur  ; Pontife  vénérable  ^ 
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à ceîuî-ci  l’ancien  des  Prélats  Assistans  , Ict 
sainte  Eglise  callioli'que  , notre  Mère  de- 
mande que  %’oiis  éleviez  à la  dignité  de  VE- 
piscopat  VElu  ici  . présent.  Reverendissime 
Pater  postulat  S'anc ta  Mater  Ecclesia  ca^ 
tholica^  ut  hune  præsentem  preshyterum  ad 
onus  Episcopatûs  siihlevetis  f i ). 

La  Saint  Eglise  demande!  il  faut  donc  un 
îéiiioignage  authentique^  que  la  Consécration 
demandée  est  Vraiment  le  voeu  de  la:  Sainte 
Eglise,  En  conséquence  , le  Pontife'  Consé- 
crateur  répond:  avez-vous  lés  Provisions 
V Institution , la  Mission  Canonique  ^ qïii 
doit  venir  du  Saint  Siège , Centre  universel 
d’où  part  le  premier  .rayon  du  Gouverne- 
ment du  Troupeau  dé  Jésus-Christ? 
vous  le  Mandat  MpostoUqiie  ? Habetis  Mail- 
datumïApostoUcuml  Lecture  faite  du  Di- 
plômé Pontifical'  portant  cette  Mission,  et 
le  serment  prété  , on  procède  à la  Consé- 
cration. 

Ainsi , N.  T.  C.  F.  , il  est  d’une  nécessité 
indispensable  et  rigoureuse  pour  quiconque 
doit  être  promù  à l’Episcopat , de  n’étre  con- 


( I ) Yoye^  le  Ponùilcwil  de  consécrat.  Episcop, 
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sacré  que  d’après  une  permission  formelle  de 
l’Eglise  ^ et  d’obtenir  une  Institution  ou  Mis- 
sion‘Canonique  éde  la  même  Eglise,  repré- 
sentée parle  Souverain  Pontife,  de  qui  seul , 
«dans  la  discipline  actuelle  , émanent  ces  pou- 
voirs. Il  est  encore  d’une  nécessité  indispen- 
sable et  rigoureuse'que  l'Evéque  promu  fasse 
..préliniinaifement  la  Profession  de  Foi  Ca- 
^/zo/z‘<^z/(5;..ordonn :'e  par  Pie  IV.,  d’après  de 
: Concileide -Trente y et  cju’ il  prête  le  serment 
enjoint  , par  l’Eglise.  Ce  n’est  plus  qu’à  ces 
conditions:,  quelle  constitue  aujourd’hui  un 
Evêque  elles  sont  absolues  , et  leur  exécii- 
.tion.est  si  impérieuse,  que  l'Eglise  ihécon- 
noit,  réprouve,  repousse  de  son  sein , comme 

- autant  „ d'intrus  et  de  Schismatiques,  tout 
-homme  qui  seroit  élevé  à l'Episcopat  par  une 

- autre  voie  que  par  une  Consécration . et  une 
Mission  légitimes.  Or,  pour  qu’elles  ayent  ce 

« caractère,  il  faut  qu’ elles  soient  autorisées  par 
l’Eglise. 

Comme  il  n’y  avoit  rien  de  plus  important 
que  d’assurer  la  légitimité  de  la  promotion  et 
de  l’ordination  des  premiers  Pasteurs,  l’Egiise , 
par  les  canons  de  ses  Conciles  et  par  les  dé- 
créts  des  Papes , a prononcé  sur  cette  matière, 
de  la  iiiartière  la  plus  expresse.  Le  douzième 
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canon  du  Concile  de  Laodicée , le  quatrième 
et  ie  sixième  canon  du  premier  Concile  do 
Nicée  , le  dix-neLivième  du  Concile  d’ Antio- 
che , le  douzième  du  second  Concile  de  Car- 
thage , le  premier  canon  du  cjuatrième  Con- 
cile de  la  même  ville,  défendent  d’ordonner  un 
Evêque  sans  l’agrément  et  la  participation  de 
son  Métropolitain  : les  Papes  Sirice,  Innocent 
•premier ^ ( épis,  secund.  C.  i.  ) > Boniface 
( epist.  têrt.  ),  Léon  /,  et  Hilaire  ont  con* 
firmé  ces  dispositions. 

Ecoutons  sur  cette  matière  le  langage  de 
ces  deux  derniers  Pontifes.  Le  grand  Saint 
Léon  ( epist.  8g)  veut  que  les  Métropolitains 
maintiennent  les  droits  qu’il  leur  a restitués  , 
de  faire  l’ordination  des  Evêques  de  leurs 
provinces.  Ordinationern  sibi  singuli  Métro- 
politani  , suarum  P roHnciariim  .cwu  his  cjui 
cœteros  Sacerdotii  antiquitate  prœweniunt  ^ 
HESTiTUTO  SIBI  PER  îfos  JURE  , défendant. 
( epist.  89.  ). 

Le  Pape  Hilaire , ( epist.  secund.  ) déclare 
de  la  manière  la  plus  formelle  , qu’il  veut 
qu’aucun  Evêque  ne  soit  consacré  sans  le 
consentement  du  Métropolitain  , parce  que 
tel  est  l’ordre  ancien,  confirmé  par  i’autoritd 
des  PèresRlu  1er.  Concile  deNicée,  hox^.jLixtà 
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- ^Patriim  régulas , volumus  custodîri , ut  nulîus 
prœter  notitiam  abcfue  consensum  Metropo- 
litani , aliquatenîis  consecretiir  AntAsbes  ^ 
Cjuia  hoc  eb  nebus  ordo  benidb  , et  brecenbo- 
rum  decem  eb  ocbo  Pabruni  defmivib  auto-- 
ribas.  ( Epist,  secimd  ). 

Le  même  principe  est  consacré  par  les  Con- 
ciles de  l’Eglise  Gallicane,  Le  deuxième  ca- 
non du  Concile  de  Clermont , le  cinquième 
canon  du  quatrième  Concile  d’Orléans  , le 
premier  canon  du  cinquième  Concile  de  Pa- 
ris 5^  réprouvent  l’ordination  d’un  Evêque  , 
si  elle  a été  faite  sans  le  concours  du  Métro- 
politain, Sine  episbold  Mcbropolibaui  non  /G 
ceab  ordinare , dit  le  cinquième  canon  du 
second  Concile  d’Arles. 

Aussi  pour  remplir  le  vœu  de  ces  canons 
anciens  , dans  i’usnge  actuel  , parmi  les  sept 
bulles  expédiées  pour  la  promotion  d'un  Evé- 
' que  , le  Saint-Siège  en  adresse  toujours  une 
au  Métropolitain  de  l’élu  , et  une  autre  au 
Chapitre  , au  Clergé  et  au  Peuple  du  Dio- 
cèse, pour  leur  notifier  la  légitimité  du  Pas- 
teur ç[ue  l’Eglise  leur  donne.  Vous  le  voyez; 
dans,  ces  formes  , Tésprit  de  l’ancienne  disci- 
pline vit  et  respire  encore.  Tout  ce  qui  a droit 
de  s’intéresser  au  choix  du  nouveau  Pasteiir  ^ 
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le  Pape  comme  chef  de  l’Eglise  , le  Métropo- 
litain comme  chef  de  la  province,  le  Chapitre 
comme  tuteur  de  l’Eglise. pendant  sa  viduité: 
le  Clergé,  le  Peuple,  tout  est  associé;  tout 
participe  à la  promotion  du  nouvel  Evêque. 
Ces  formes  bannissent  toute  clandestinité  : 
elles  présentent  une  marche  d une  noble  sim- 
plicité qui  annonce  l'importance  et  la  dignité 
de  l’Episcopat. 

Toutes  les  lois  des  Conciles  que  nous  ve- 
nons de  citer , sont  les  conséquences  immé- 
diates de  la  doctrine  des  livres  saints  sur  la 
vocation  e.tla  mission  des  Pasteurs.  L’Evangile 
nous  apprend  que  les  douze  Apôtres  furent 
établis*  par  Jésus-Christ  immédiatement  ; mais 
ce  que  nous  lisons  dans  leurs  actes  , concer- 
nant Saint-Paul ^ mérite  d’étre  observé.  Quoi- 
qu’ appelé  à l’Apostolat  par  une  voie  extraor- 
dinaire et  miraculeuse  , il  falloir  encore  à 
Paul  une  mission  ordinaire,  avant  qu’il  exer- 
çât le  Ministère  sacré.  De  qui  reçutûl  la  con- 
sécration épiscopale  et  la  mission  pour  i’Apas- 
tolat?  des  Pasteurs  de  l’EMise  entre  les  mains 

O 

desquels  son  divin  fondateur  avoit  déposé  tous 
ses  pouvoirs  pour  la  propagation  de  l’œu- 
vre du  salut.  Paiil^  en  conséquence  , par  le 
çanal  d^s  chefs  de  rEgii^e  d’Antioche  où 
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étoit  alorâ  fixée  la  chaire  de  Saint-Pierre  y 
reçoit  avec  le  caractère  épiscopal  , et  a\^c  ; 
l 'imposition  des  mains  , la  mission  légitime  ^ 
et  ordinaire  pour  l’Apostolat  ( 1 ).  Minis- 
' bran bihii s auteinil lis  Domino  et  jejunàntihus  ^ 
flicit  illis  Spirltus  Sanctus  , segregats  milii 
Paiilum  et  Barnabam  in  opus , ad  ejuod  as* 
sumpsi  eos.  Tune  jejunantes  et  orantes  ^ im- 
ponentesque  eis  ma.nus  ^ Dimiserunt  z77o5  , et 
ipsi  qitideni  Missi  à Spiritu  Sancto  abie- 
runt  (2  ). 

Voilà.  K.  T.  C.  F.  , îa  première  mission 
qui  ait  été  conférée  par  l’Eglise  , et  cpii  devoit 
servir  de  modèle  à celle  qui  dans  toute  la 
suite  des  siècles,  autoriseroit  l’exercice  de  la 
puissance  dans  les  successeurs  des  Apôtres. 

Pour  avoir  droit  à cette  qualité  , les  Evê- 
ques ne  peuvent  donc  être  consacrés  et  en- 
voyés arbitrairement  par  d’autres  Evêques  , si 
ils  n"en  ont  reçu  la  commission  de  l’Eglise  par 
l’organe  du  Souverain  Pontife  c|ui  en  est  le 


> { 1 ) EstinSv  in  Episî.  S.  Paul.  Calmet.  in  Act.  Apôs^ 

toî.c.  V.  5,  Menoch.  in  act.  c.  i5.  v.  2^ 

( 2 ) Act,  EIII,  c,  2,  5 et  V-' 
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chef,  et  en  qui  réside  la  plénitude  du  pouvoir 
apostolique.  Quelle  idée  se  feroit-on  du  Gou- 
vernement ecclésiastique,  si,  pour  être  élevé 
à l’Episcopat , il  sufrisoit  de  le  vouloir , et  de 
jouir  de  la  bienveillance  de  quelques  Evêques, 
qui,  sans  avoir  le  pouvoir  de  l’Eglise,  et  sans 
aucune  subordination  dans  l'ordre  hiérarchi- 
que , créeroient  çbacun  dans  de  petites  coa- 
litions, des  Pontifes  nouveaux?  Ebi  régime  de 
cette  espèce  n’annonceroit-il  pas  l’anarchie  la 
plus  completîe  dans  l’Eglise  ; et  le  plus  au- 
guste des  caractères  ne  seroit-il  pas  bientôt 
avili  aux  yeux  des  fidèles  ? Ils  finiroient  par 
n’y  plus  appercevoir  qu’un  titre  banal  et  insi- 
gnifiant à la  disposition  du  premier  inconnu. 

Dans  tous  les  Empires  , les  Magistrats  des 
tribunaux  supérieurs,  les  grands  Officiers  de 
l’Etat,  sont  pourvus  par  le  Prince,  ou  par  le 
Corps  quial’autoriLé  souveraine,  parce  quelle 
est  la  source  de  la  distribution , de  la  divi- 
sion , et  de  la  gradation  de  tous  les  pouvoirs. 
Comme  la  société  civile,  l’Eglise  a également 
sa  hiérarchie  .,  son  Gouvernement  , sa  puis- 
sance publique,  Les  Evêques  sont  les  Magis- 
trats et  les  Administrateurs  suprêmes  de  cette 
société  religieuse  ,,  chacun  dans  le  ressort  qui 
leur  est  attribué  j il  faut  donc  que  leur  inau- 
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guration  et  leur  institution  soient  marquées 
du  sceau  de  la  puissance  publique. 

Vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.  , la  discipline 
Ecclésiastique  a varié  sur  l'exercice  du  pou- 
voir , quant  au  droit  de  donner  la  consé- 
cration et  rinstitution  canonique  aux  Evê- 
ques. Il  fut  un  tems  où  les  Métropolitains  et 
les  Conciles  Provinciaux  excercèrent  ce 
pouvoir  , mais  non  sans  l’agrément  du  Souve- 
rain Pontife  comme  le  démontrent  évidem- 
ment les  Décrets  ci-dessus  cirés  des  Papes 
Sirice  , Innocent  'premier  , Boniface- , Hi- 
laire ^ et  sur-tout  du  Grand  Saint-Léon  qui 
nous  dit  iui-méme  que  son  autorité  protégea 
les  droits  des  Métropolitains  : P\.estituto  sihi 
\per  nos  jure,  \ 

Quoiqu’il  en  soit , Un  nouvel  ordre  de  choses 
a succédé  àFancien  sur  cette  partie  de  l’éco- 
nomie Ecclésiastique.  Depuis  plusieurs  siè- 
cles , c’est  le  Souverain  Pontife  qui  autorise 
la  consécration  des  Evêques,  et  qui  leur  donne 
T Institution  Canonique^  les  Bulles,  que  pen- 
dant toute  cette  longue  suite  d’années  , ont 
reçu  tous  les  Evêques  de  l’Eglise  Gallicane  , 
et  en  vertu  desquelles  ils  sent  ordonnés  et 
institués,  forment  un  témoignage  irréfraga- 
ble qui  consolide  la  possession  du  Pontife 


/ 
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I\omaîn:  prérogative  confirmée,  tant  par  tm 
Canon  du  Concile  de  Trente  ( i ) , que  par  son 
décret  solemnei  quia  pour  tilreiiorina  pro^ 
cedencli  ad  creationem  episcoporwn  ( 2) , 
où  l’Eglise  assemblée  recommande  au  Pontife 
Romain  , d’après  1 obligation  de  sa  charge  et 
sa  sollicitude  universelle  ^ de  ne  pourvoir  les 
Eglises  que  île  bons  et  dignes  Evêques.  Le 
Concile  suppôse  donc  comme  une  vérité 
reconnue  , qu’au  Pontife  Piomain  appartient 
de  donner  les  provisions  des  Evêchés;  et  si 
l’objet  immmédiat  du  décret  n’a  pas  été  de 


( I ) Si  qiiis  dixerit  Episcbpos  qui  auctoritate  Pto- 
iTiani  Pontificis  assumuntiir,  non  esse  legitimos  et  veros 
Lpiscopos,  anathfema  sit.  Caii.  8,  Ses,  26  , de  Ord. 

( 2 ) Ut  ipse  summus  Pontifex,  plena  personarjm 
notitià  liabiui  pro  gregis  dominici  commodo  de  illis  , 
si  idoîiei  per  examen  seu  per  inquisxtionem  factam 
rcperti  faerint,  Ecclesms  fossit  utiliits  providere  : 
eadem  sancta  synodus  tôt  gravissinxis  Ecclesiæ  incomr- 
piodis  coinmota  , nonpotest  non  commemorare  , nihil 
magis  Dei  Ecclesiæ  esse  necessarium  , quàm  ait  beatis- 
siinus  Ptomanus  Pontlicx  , cjuain  sollicitudhiem  uni^ 
versæ  Ecclesice  ex  ininiej'is  sui  officio  debet , eani 

bîc  potissimum  impendat  ut bonos  maxime  atqua 

i Joneos  Pastores  singulis  Eççlesiis  præjlciat,  (ses,  24. 
de  ref,  ç,  n }, 
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prononcer  sur  cette  prérogatiVe  pontificale^ 
c’est  que  parmi  les  Catholiques  elle  ne  for- 
moit  pas  au  tems  du  Concile  une  question 
problématique.  En  effet,  le  droit  d’instituer, 
de  confirmer  les  premiers  Pasteurs,  est  une 
suite  du  privilège  que  Pierre  a reçu  de  paître 
les  agneaux  et  les  brehis^  , et  de  confirmer  les 
Apôtres,  ses  frères.  (Luc  22.32.). 

Le  savant  lîallier , Docteur  de  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris,  a rendu  hommage  à cette 
doctrine  qu’il  enseigne  comme  avouée  de 
l’Eglise  Gallicane.  Certum  est  Fwmanunz 
Pontifceni  summum  hahere  potestatem  , ut 
per  totum  christianum  oi'hem  Episcopes  cons-r 
tituat;ex  fjuibus  ^summis  Pontifcibus  compe- 
tere  Colligimus  Episcoporum  ubicpiè  terra  ^ 
ritni  creandormn  curam  , et  potestatem  , quce 
si  aliquando  usi  non  fuerint , moderationi 
eoruin  ac  prudentiœ  tribuendum  , utpotè 
qui  meliùs  ac  commodiùs  per  alios  à se 
constitutos  Patriarchas  , Primates  , Métro- 
politanos  ordinationem  aut  delectiim  fieri 
passe  ' censuerint  , quà?n  per  se  ipsos.  Si 
qiiandd  aiitem  uti  xoluerint  et  expedire 
jadicaverint  , nemo  quœrei'e  possit  , quà 
auctoritate  idfaciant^  cum  auctoritate Pétri 
idJhcUiri  düprehendaJitur,  Hcéc  est  ea  qiiam 
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toiles  inculcavhniis  , romance  ecclesiœ  prce^ 
rogatwcL^  ut  ordinationihus  flnnitatem  aucta- 
ritatemque  oh  principatum  Ecclesiasticuni 
conciliet , nec  abscjue  ejus  communicatione 
pleuitudinem  officii  ^ ut  loquitur  Bernardus ^ 
seu  executionem  legitirnam  cdiquis  consequa^ 
tur  : licec  Apostolicœ  Catliedrœ  prccrogatwa 
est:  liœc  primatâs  dignitas  : hoc  non  noxiimy 
sed  ipsius  ecclesiœ  constitutioni  coœvuin  , 
quod  seuiper  xiguit  privilegiàin.  ( Rallier  dô 
sacris  elect.  part.  5.1.  i.  sess.  5.  cap.  4*  K* 
num.  55). 

C’est  donc  une  vérité  portée  jusqu’au, 
dernier  dégré  d’évidence  , que  dans  la  dis- 
cipline actuelle  qui' nepeiit  être  changée  que 
par  un  décret  de  l’Eglise  ou  du  Souverain 
Pontife,  tout  Ecclésiastique  nommé  à l’Epis- 
copat, qui  reçoit  la  consécration  sans  la 
permission  expresse  du  Souverain  Pontife, 
et  qui,  sans  obtenir  également  de  lui  la  mis- 
sion canonique , s’ingère  dans  le  gouverne- 
ment épiscopal , reçoit  sacrilègement  fonc- 
tion Pontificale , encourt  en  conséquence 
la  suspense  de  toute  fonction  épiscopale, 
est  dénué  de  tout  exercice  de  jurisdiction  ; 
est  inti’us  et  schismatique.  Quiconque  ose- 
^it  combattre  ces  assertions  ; abju reçoit  la 
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doctrine  eatlioiiqiîé,  qui  enseigne  que  l'EglîSS 
a droit  de  fixer  les  régies  de  son  gouvernement. 
Ces  principes  établis  , N.  T.  C.  F.  ^ nous  le 
demandons,  de  quel  front  le  sieur  Lcunou- 
rette  ose-t-ii  se  dire  , votre  Evêque  iég4iine  ? 
Sans  insister  davantage  sur  la  non-vacance 
de  notre  Siège  , fait , dont  la  notoriété  ne 
peut  échapper  au  vulgaire  le  plus  crédule  j 
et  sans  vous  remettre  sous  les  yeux  les 
circonstances  qui  ont  signalé  la  prétendue 
élection  du  ^/ez/7'  Lciniourette,  étrange  image 
de  l’institution  delà  primitive  Eglise:  seau- 
daleiise  élection,  qui  a pénétré  d’indignation 
toutes'  les  âmes  honnêtes  , et  qui  a prêté 
secrètement  à la  risée  , même  des  partisans  du 
système  moderne;  sans  insister,  dis-je,  sur 
la  non-vacance  de  notre  Siège  , etsur  les  nul- 
îités  que  nous  pourrions  opposerà  cette'éiec- 
îion , si  nous  avions  le  moindre  intérêt  à la 
discuter,  nous  interpellons  le  sieur  Lamou- 
rette^  en  présence  de  tous  les  vrais  Fidèles  de 
notre  Diocèse , de  nous  apprendre  quels  sont 
ses  titres?  qu’il  les  exhibe  , et  qu’il  en  justifie. 

Il  prétend  être  votre  Evêque , N.  T.  C. 
F.  ; par  conséquent  il  doit  être  Evêque  ca-, 
îholique puisqu’un  troupeau  catholique  ne 

peut  avoir  qu’un  Pasteur  catholique. 

, / 
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Poîir  manifester  son  orthodoxie  , il  faut 
professer  la  foi  dont  TEglise  présente  les  ar- 
ticles. Nous  vous  l’avons  dit:  en  vertu  d’une 
Loi  iiiviolablement  gardée  depuis  le  Concile 
de  Trente  , rpiiconque  est  promu  à l’épisco- 
pat, doit  faire,  la  main  sur  les  saints  Evan- 
giles , la  profession  de  foi  dont  le  souverain 
Pontife  envoie  le  modèle  à chaque  Evêque  ; 
c’est  une  condition  préliminaire  san«  laquelle 
on  ne  peut  être  élevé  à Eépiscopat.  C'esl: 
(dit  Bossuet  ) en  conséquence  de  cette  foi 
qu'on  professe , d'apres  le  symbole  du  Concile 
de  Trente  , et  de  Pie  //^,  qu  on  ni.  on  te  sur 
le  Siège  épiscopal.  Hinc  Plus  post 

Concilimn  Tridentinurn  plenani.fdei  pro- 

fessionem  edidit liâc  fide  intrà  Eccle^ 

siain  sunt  ; ad  Ecclesiœ  dignitates ipsas- 
que  adeo  Episcopales  Cathcdras  pronioven'% 
tur  ( 1 ). 

Nous  le  demandons  au  sieur  Eamour et te^ 
où  a-t-il  fait  cette  profesMon  de  foi  des 
Evêques,  rigoureusement  exigée  par  le  Pape, 
au  nom  de  l'Eglise  dont  il  est  le  Chef  ? quand 
le  sieur  Lamourette  a-t-il  fait  c$tte  profes- 
/'  

(I  ) Bossuet,  append.  ad  defens.  déclar.Cleri  galfiCt 
tom.  i cap.  2. 
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sion  cîefoi?  entre  les  mains  de  qui  Fa-t-iî 
faite  ? où  est  l’acte  authentique  qui  constate 
cette  profession  ? 11  est  essentiel,  puisque 
dans  la  discipline  actuelle,  il  faut  de  toute 
nécessité  que  le  certilicat  en  soit  adressé 
au  souverain  Pontife.  Jusqtiesdà , nul  Evê- 
que ne  peut  vs’immiscer  dans  aucune  admi- 
nistration, Dolimius  cjuocl  ta  ^ anteqnanu'e- 
p^imini  et  administrcitiorii  clictæ  Ecclesüe 
te  in  aJiquo  iniinisceas  ^ Jidei  professionem 
juxtà  articula.^  jarn  prldeni  à sede  apostolicâ 
propositos  emitiere , et  sic  emissam  pro- 
fcssionis  formani  , ad  sedem  apostoïicani 
transniittere  omiiino  tenearis.  Voyez  dans 
les  Bulles  d’Evéché  la  clause  concernant  la 
profession  de  foi.  Dans  cette  profession, 
i’Evëque  promu, doit  jurer  et  jure  obéissance 
au  Pontife  Romain  , et  à ses  Successèurs. 
Sanctani  Catliolicam  et  Apostoïicani  Mo- 
Vianani  EccJesiam  omnium  Rcclesiarum  ma- 
trem  et  Alagistram  ag/tosco , Romanoçue 
Pontifici  beati  Pétri  Apostolorum  princE 
pis  successori  ^ ac  Jesu-Cbristi  uicario^xe-> 
ram  ohedientlam  spcxdeo  et  juro  ( i ). 


( I ) Vid.  Form.  juram  Profess.  fid.  Concil.  Trident.' 
ju3.tâ  decret.  Pii  IV. 

/ Lô  ^ 
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Le  sieur  Lamourette  né  petit  présenter 
cette  profession  de  Foi  spéciale  et  détaillée  : 
il  est  donc  entré  dans  l'Episcopat  sans  la 
première  condition  préliminaire  indispensa- 
blement exigée  par  le  souverain  Pontife  , 
qui  n’a  reçu  aucun  monument  de  l’orthodoxie 
du  sieur  Lamourette  , et  qui  cependant  a 
droit  de  s’en  assurer.  Par  conséquent  , ce- 
lui-ci peut  bien  s’imaginer  être  Evêque  ca- 
tholique^ dans  son  sens  ^ dans  un  certain  sens  '; 
mais  certainement  il  ne  l’est  pas  dans  le  sens 
de  l’Eglise,  ni  dans  le  sens  du.  Vicaire  de 
Jésus-Christ. 

A cet  argument  embarrassant,  N.  T.  C. 
F.  , qu’opposera  votre  prétendu  Pasteur  ? A 
l’exemple  de  tous  les  intrus  ses  consorts  , il 
vous  dira  qu'il  a adressé  une  lettre  au  Pape , 
en  signe  de  communion  de  Foi,  conformé- 
ment au  Décrè1>-de  la  Constitution  cüdle 
du  Clergé , Lettre  qu’il  ne  manquera  pas  ; 
comme  eux  , de  rendre  publique  par  la  voie 
de  l’impression. 

Voilà  le  piège,  N.  T.  C.  F.’,  qui  a été  tendu 
à la  crédulité  de  la  multitude,  et  dontla  subti- 
lité est  de  nature  à entretenir  l’illusion  dans 
son  esprit.  Voulez -vous  savoir  ce  que  c’est 
que  cette  Lettre  de  communion  de  Foi? 

C 
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Elle  se  réduit  essentiellement  à écrire  au 
Pape,  qu’on  prétend  professer  la  Foi  catho- 
lique , sans  se  soumettre  à sa  jurisdiction 
de  droit  divin  dans  l’Eglise  universelle,  V oilà, 
certes  , une  singulière  communion  de  Foi 
avec  la  Chaire  de  Saint-Pierre  ! Car  le  ré- 
sultat de  cette  Lettre  est  de  n’avoir  plus 
aucune  relation  religieuse,  directe,  ni  indi- 
recte avec  le  Saint-Siège  pour  aucun  objet 
concernant  le  Gouvernement  de  l’Eglise  ; de 
sorte  que  cette  Lettre  de  communion  de  Foi 
écrite  au  Pape  , est  une  insinuation  , que 
c’est  la  première  et  la  dernière  de  sa_  vie 
qu’on  lui  écrira. 

Sur  quels  objets  porte  cette  incroyable  et 
bizarre  déclaration  de  Communion?  Elle  est 
catholique^  ou  elle  ne  l’est  pas , puisque  c’est 
une  communion  de  Foi,  Si  elle  n’est  pas 
catholique  , ce  n’est  plus  une  communion  de 
Foi  avec  le  Chef  de  l’Eglise  qui  est  essentiel- 
lement catholique  ; si  , au  contraire , elle  est 
orthodoxe,  elle  doit  renfermer  et  répéter 
inot-à-mot  de  a)erbo  ad  'verbum  , comme 
vous  l’avez  vu  ordonné  ci-dessus,  tous  les 
articles  de  la  profession  de  roi  que  font  tous 
les  Fvêques  du  monde  catholique. 

Quand  donc  si&ur  Lamourette  parlera 
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de  sa  Lettre  de  Communion  au  Pàpe  , iî 
faudra,  ou  qu’il  s’abstienne  d’en  donner  au 
Public  la  copie , ou  qu’elle  contienne  la 
profession  de  Foi  des  Evêques  ; car  tout 
l’Episcopat  du  monde  catholique  attestera 
au  sieur  Lamourette , que  , s’il  n’a  pas  sous- 
crit tous  les  articles  de  cette  profession  lit- 
téralement et  textuellement,  sa  Communion 
de  Foi  avec  le  Pape,  est  une  chimère  ou 
un  jeu. 

Faites,  attention , N.  T.  C.  F.  , à la  nature 
de  toute  communion  de  Foi.  Le  terme  de 
Communion  est  essentiellement  corrélatif) 
c’est-à-dire , exige  un  rapport  mutuel  entre 
celui  qui  envoie  sa  communion  , et  celui 
à qui  elle  est  envoyée.  Le  mot  communion 
ne  présente  donc  à l’esprit  que  l’idée  d’une 
communication  réciproque;  or  , il  est  soüve- 
rainement  ridicule  de  prétendre  être  en  corn- 
" munauté  ou  communion  avec  un  autre  sur 
un  objet  quelconque,  tel  qu’une  profession 
de  doctrine  ou  de  principes  , si  celui-ci  refuse 
de  participer  à cette  correspondance  de 
sentimehs  : plus  de  réciprocité  : dés-] ors  plus 
de  communication  , plus  de  Communion. 

D’après  cette  définition  , si  le  sieur  La- 
inourette  est , en  vertu  de  sa  Lettre , en  coin- 

C 2 
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mtinîon  de  foi  avec  le  Souverain  Pontife, 
qu’il  nous  exhibe  la  preuve  de  la  parti- 
cipation que  le  Pape  prend  à cette  commu- 
nion, c’est-à-dire , qu’il  nous  exhibe  Isiréponse 
que  le  Soiirterain  Pontife  a dû  faire  à sa 
JLettre  de  communion» 

En  attendant,  nous  dirons  et  nous  répé- 
terons : le  sieur  Lamourette  peut  s’imaginer 
être  Evêque  catholique  dans  un  sens , dans 
un  certain  sens  que  tout  le  monde  connoit  ; 
mais  il  ne  l’est  sûrement  pas  dans  le  de 
l’Eglise  , dans  le  sens  du  Souverain  Pontife, 
parce  que  c’est  une  Loi  aujourd’hui  en  vi- 
gueur , que  tout  Evêque  catholique,  avant 
que  d’être  promu,  doit  faire  la  profession  de 
Foi  , selon  les  articles  proposés  parle  Saint- 
Siège  apostolique. 

Premier  défaut  qui  exclut  de  toute  Admi- 
nistration épiscopale  le  sieur  luamourette, 
T^olumus  quod  tu  ^ anbequain  regimini  et  ad- 
ministra tioni  dictœ  Ecclesiœ  , te  in  aliquo 
immisceas  fidei  professionem  , juxtà  articu- 
los  jampridèm  à sede  apostolicâ  propositos 

emittere omninb  tenearis. 

Pour  s’assurer  encore  si  le  sieur  Lamou^ 
rette  est  Evêque  catholique  , voyons  ce  qui 
s’est  passé  à la  cérémonie  de  sa  Consécra- 
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tîon.  Quelles  sont  les  Lois  de  la  discipline 
actuelle  , à laquelle  est  asservi  tout  Prélat 
qu’on  décore  du  caractère  épiscopal? 

1^.  Il  ne  peut  être  consacré  que  d’après 
une  permission  du  Souverain  Pontife.  Que 
le  sieur  JLamourette  nous  fasse  donc  voir 
l’acte  qu’on  appelle  inunus  Consecrationis , 
en  vertu  duquel  la  Puissance  ecclésiastique 
a autorisé  sa  Conséci’ation.  Sans  ce  pouvoir , 
qui  donc  a pu  le  consacrer?  Qui  Fa  consacré? 
Cependant  il  l’a  été.  Par  qui  ? par  l’Evéque 
de  Lydda^  in  partihus  ^ assisté  de  deux  autres 
Evêques  intrus, 

C^est  une  Doctrine  soutenue  dans  toute 
l’Eglise , que  nul  Evêque  ne  peut  exercer  de 
jurisdiction  que  dans  l’étendue  de  son  Dio- 
cèse. Il  ne  peut  conférer  les  Ordres  qu’aux 
Ecclésiastiques  qui  font  partie  de  son  trou- 
peau : dans  tout  autre  cas  , il  faut  que  la  ju- 
risdiction lui  soit  communiquée  par  l’Evêque 
de  celui  qui  est  ordonné.  Les  Décrets  des 
Conciles  sont  formels  sur  les  bornes  de  la  ju- 
risdiction des  Evêques  concentrée  dans  leurs 
Diocèses  ; hors  de-là  , il  faut  que  la  juris- 
diction leur  soit  communiquée  par  l’Evêque 
du  territoire  où  elle  est  exercée.  Le  Concile 
cle  Trente  prononce  des  peines  contre  les 
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Evêques  qui  confèrent  les  Ordres  à un  Olere 
d’on  Diocèse  é|;ranger  , sans  la  permission 
expresse  de  l’Ordinaire  : nulli  Episcopo  liceat 
cujusvis  prwilegii  prætextu  ^ Pondficalia  in 
alberius  Diœcesi  exercera , nisi  de  ordinarii 
loci  expressà  licentia , et  in  personas  eidem 
ordinario  suhjectas  bantàm  : si  secàs  factum 
fuerit , Episcopus  ah  exercitio  Pontifica- 
îium  , et*  sic  Ordinati  ah  executione  Ordi^, 
nuin^  sint  ipso  jure  suspensi,  (Décret,  de  re- 
format. sess.  VI,  C.  V.  ). 

Quoi?  si,  pour  l’ordination  légitime  d’un 
Prêtre  , il  est  nécessaire  que  le  Prélat  qui 
, lui  impose  les  mains,  ait  sur  lui  la  jurisdic- 
tion  ordinaire,  ou  qu’elle  lui  soit  communi- 
quée, peut-on  se  persuader  que  l’épiscopat, 
qui  est  la  plénitude  du  Sacerdoce,  puisse  être 
conféré  par  un  Evêque  sans  jurisdiction  sur 
le  sujet  consacré?  Le  système  de  la  juridic- 
tion universelle  des  Evêques  , doctrine  in- 
ventée dans  ce  moment  pour  seconder  la 
cause  désespéfée  des  nouveaux  Décrets  ec- 
clésiastiques et  des  Evêques  intrus.,  est  un 
pliantôme  qui  s’évanouit  devant  tous  les  ana- 
tlîémes  de  l’Eglise, 

Tous  ces  principes  incontestables  sur  la 
nécessité,  de  la  juridiction  ordinaire  , ou 
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communiquée  pour  l’exercice  des  fonctions 
Episcopales,  sont  doublement  impérieux  re- 
lativement aux  Evêques  ùi  partibus  , dont 
le  pouvoir  territorial  est  renfermé  dans  un 
Diocèse  situé  chez  les  Inlidèles» 

Afin  donc  que  le  sieur  L'amourette  eût  pu 
être  légitimement  consacré  d’après  toutes  les 
Lois  ecclésiastiques , il  eût  fallu  que  le  Pape 
eût  commis  FEvéque  in  partibiis  qui  a procédé 
à la  consécration,  et  qu’à  celui-ci,  l’Evéque 
du  Diocèse  où  elle  a été  faite,  eût  encore 
accordé  le  territoire.  Nous  avons  sous  les 
yeux  la  formule  d’une  permission  émanée  de 
l’Ordinaire  pour  consacrer  un  Evêque  ; elle 
est  ainsi  conçue  : ut possit  RRus.  Archiepis-. 

copus  electo  Episcopo munus  consecra- 

tionis  conferre  in  aliquà  iirhis  Parisiensis 
Ecclesià  y licentiam  concedimus  per  prœsen- 
tes , et  territorium  ad  hoc  accomodavL. 
sum  ( 1 ). 

Or  il  est  évidemmnet  impossible  au  sieur 
Lamourette  de  nous  prouver  que  l’Evéque 
son  consécrateiir , et  ses  Intrus  assistans,  aient 

( I ) Permission  accordée  par  M.  de  Plarlai  Arche- 
vêque de  Paris,  à M.  le  Tellier  Archevêque  de  Rheims, 
pour  sacrer  M.  de  Ereteuii  nommé  à l’Evêché  de 
BoLiiegiie.  Y. not.  Apcstsl.  tdm.  i.L,  ïJI.  ch.  i3.p.5aS, 
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reçu  la  commission  du  Souverain  Pontife 
inunus  consecrationis  ^ et  que  M,  de  Juigné 
Archevêque  de  Paris , leur  ait  accordé  le 
territoire  ^ouY  cette  cérémonie.  Par  consé- 
quent ils  ont  encouru  tous  les  quatre  les  cen- 
sures prononcées  par  l’Eglise  contre  les  Or^ 
dinations  conférées  et  reçues  au  mépris  de 
tous  les  Canons. 

Quelle  affreuse  idée  se  former  d’un  faux 
Pontife  consacré  par  la  profanation  de  tout 
ce  que  la  Religion  a de  plus  auguste  et  de 
plus  sacré  ! 

Pour  vous  en  imposer  plus  adroitement , N. 
,T.  C.  F. , sur  toutes  les  innovations,  incroya- 
-bles  qu’on  introduit , on  a la  mauvaise  foi 
de  vous  dire  qu’on  rétablit  les  usages  de  la 
primitive  Eglise,  Vous  allez  apprendre  com- 
me elle  traitoit  ceux  qui  recevoient  furti- 
vement le.  Caractère  épiscopal. 

E’ impie  Novatien  ,,xQ\.ÏYé  dans  un  coin  de 
ritalie , se  fit  ordonner  ;^ar  trois  Evêques  dont 
îl  trompa  la  simplicité,  en  les  enfermant  dans 
une  Hôtellerie  où  il  les  séduisit  par  les  plaisirs 
de  la  table.  Peu  de  tems  après , l’un  d’eux 
retourna  à l’Eglise , en  confessant , avec  des 
larmes  et  des  géinissemens  , la  prévarication 
dont  ils’étoit  rendu  coupable.  Le  Saint-^ 
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Corneille^  aux  pieds  duquel  il  alla  se  jetter, 
le  réduisit  à la  Communion  laïque  , et:  dé- 
posa les  àeuob  autres  E'vêques,  Quem  nos  , 
( dit  Corneille)  , cum  iinwersus populus  præ- 
sens  deprecatus  esset , ad  Communionein 
laicain  suscepimus,  Fœliquis  etiam  (duobus) 
Episcopis  successores  ordinavimus  ^ eos  que 
in  loca  illorum  misimus  ( i ). 

Maxime  de  Salone  s’étant  fait  ordonner 
d’une  manière  irrégulière  , le  Pape  Saint- 
Grégoire  le  Grand , qu’on  n’accusera  pas  de 
prétentions  ambitieuses  , écrivit  à Maxime 
qu’il  méritoit  d’être  puni  pour  avoir  été  or- 
donné sans  le  consentement  du  Saint  Siège, 
parce  que  c’est  une  faute  intolérable  ( 2 ). 
Rheticius  Evêque  d’Autun  , excommunia 
consécrateur  du  schismatique  Majorin 
( Hist,  Eccles.  Fleury  , L \o , n.  11). 

Voilà  comme  dans  les  premiers  siècles  , on 
sévissoit  contre  les  Evêques  qui  se  faisoient 
ordonner  contrôles  Canons.  Que  penser  donc 
de  la  consécration  reçue  et  conférée  par  les 
Nova  tien,  les  Donat  et  les  Majorin  du  jour? 


( I ) Y.  fragment,  epist.  g,  s,  CorneliC  ad  fab.  epis- 
cop.  antiocli,  apnd  doni  constant, 

( 2 ) V.  Hist.  Ecclés,  t.  56,  n.  7* 
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Ainsi  la  consécration  du  siewr  Lamourette 
contraire  à toutes  les  règles  de  FEglise  ; elle 
n’est  pas  émanée  de  la  Puissance  ecclésias- 
tique: elle  est  illégale  , sacrilège  et  schisma- 
tique ; par  conséquent  il  n’est  pas  Evêque 
catholique , parce  qu’il  n’a  pas  été  consacré 
suivant  l’ordre  hiérarchique  de  tous  les  Evê- 
ques catholiques. 

2^.  Avant  leur  consécration  , ils  sont  tenus 
encore  de  prêter  le  serment  de  fidélité  cano- 
nique au  Pape , entre  les  mains  du  consé- 
crateur  ; ce  Serment  est  un  acte  distinct  de 
celui  de  la  profession  de  Foi. 

Observez  , N.  T.  C.  F.  , qu’il  ne  suffit 
pas  qu’un  Evêque  catholique  professe  la 
même  Foi  que  le  souverain  Pontife  ; il  faut 
de  plus  qu’il  jure  obéissance,  selon  les- Ca- 
nons ^ au  Vicaire  de  Jésus-Christ  , parce  que 
le  successeur  de  Pierre  a,  de  droit  divin,  la 
primauté  de  jurisdiction  dans  l’Eglise.  En 
vertu  de  cette  primauté  , le  Souverain  Pon- 
tife est  supérieur  aux  Evêques;  il  a droit  de 
leur  commander;  et  ceux-ci  doivent  lui  obéir 
dans  tout  ce  qui  intéresse  la  foi  et  la  disci- 
pline. Cette  jurisdiction  est  une  prérogative 
réelle  et  active  , qui  consiste  dans  l’exercice 
des  actes  extérieurs  de  gouvernement  qu’elle 
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suppose  et  qu’elle  entraîne.  C’est  donc  un 
devoir  de  conscience  de  la  part  des  Evêques, 
de  rendre  hommage  à cette  jurisdiction  , et 
de  s’engager  par  serment  à s'j  soumettre , 
parce  que  cette  jurisdiction  n’est  pas  une  pure 
théorie,  une  spéculation  négative.  Quiconque 
refuse  ce  Serment  de  soumssion  canonique 
envers  le  Pontife  Romain , se  soulève  contre 
l’autorité  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre , et 
se  sépare  du  centre  de  i’unité  catholique  ? 
Voilà  le  Schisme. 

Où  est  le  serment  qu’a  dû  prêter  au  Pape, 
le  sieur  Lamourette  , dans  la  cérémonie  de 
son  sacre  ? et  comment  l’auroit-il  prêté  ce 
serment  , puisqu’il  contredisoit  celui  qu'il 
avoit  précédemment  émis  , de  maintenir  de 
tout  son  pouvoir  la  Constitution  civile 
du  Clergé^  et  par  conséquent  tous  ses  arti- 
cles? Or,  il  en  est  un  qui  défend  de  recon- 
noître  dans  le  Chef  de  l’Eglise  aucun  exer- 
cice de  jurisdiction  en  France  , puisqu’il 
défend  de  demander  au  Saint-Siège  toute  es- 
pèce de  dispenses  et  de  provisions.  Loin  dona 
que  le  sieur  Lamourette  ait  prêté  le  serment 
d’obéissance  au  Pape,  il  avoit  juré  ^ au  con- 
traire, dc3  ne  pas  contracter  cet  engagement. 
Le  sieur  Lamourette  s’est  donc  dispensé  d’u 
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«erment  que  doivent  prêter,  et  qu'ont  prêté 
tous  les  Evêques  de  l’Eglise  catholique.  Sans 
ce  serment  , le  Vicaire  de  Jésus-Christ  ne 
reconnoît  pas  d’Evêque  orthodoxe.  Le  sieur 
LamoureUe  n’est  donc  pas  Evêque  catholi- 
que. 

Enfin , N.  T.  C.  F. , nous  allons  vous  pro- 
duire contre  lui  le  dernier  titre  de  condamna- 
tion , et  que  jamais  il  ne  pourra  détruire  , 
malgré  tous  ses  subterfuges  et  tous  ses  so- 
phismes. 

C’est  une  vérité  constante,  et  nous  l’avons 
établie  plus  haut  : point  de  Pasteur,  sans  Mis- 
sion légitime  ; elle  se  donne  par  l’institution 
canonique  que  le  Pape  confère  dans  la  disci- 
pline actuelle.  Comme  ce  titre , qui  constate 
la  mission  de  celui  qui  est  promu  à l’Episco- 
pat, est  de  la  dernière  importance  , l’Eglise  a 
réglé  que  l’exhibition  de  ces  Provisions  ca- 
noniques appelées  Mandat  apostolique  , 
feroit  partie  du  rit  de  la  Consécration  , at- 
tendu la  liaison  essentielle  qui  se  trouve  entre 
Tordinàtion  et  l’institution  : voilà  pourquoi 
le  Pontifical  veut  que  la  Consécration  débute 
par  cette  question  que  le  Consécrateur  fait  à 
l’Elu  : a<)ez-'vous  la  Mission  canonique  du 
din^nt~Sièp[e  ? liahetis  Mandatum  apostoli- 
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to/n  ? La  réponse  est  suivie  de  la  lecture  , 
en  extrait , du  Mandat  apostolique. 

Savez-vous,  N.  T.  C.  F.  , ce  qui  est  arrivé 
à la  Consécration  du  sienx Lamourettel Qexxe 
partie  intégrante  du  rit  de  l’Ordination  ponti- 
ficale , a été  omise  ou  tronquée;  on  n’a  point 
adressé  au  sieur  LamoureUe  cette  interroga- 
tion , hahetis  Mandatum  apostolicum  ? et  en 
conséquence  il  n’a  pas  répondu  qu’il  étoit 
pourvu  de  ce  Mandat  apostolique , par  une 
raison  très-sensible  ; c’est  qu’il  ne  l’avoit 
pas.  Pourquoi  ? c’est  que  , selon  la  nouvelle 
constitution  du  Clergé , le  Pape  est , et  doit 
être  , entièrement  étranger  à V Ordination  et 
à la  Confirmation  des  Evêques  constitutio- 
nels.  Ainsi  l’interpellation  ordonnée  par  le 
Pontifical  sur  l’Institution  canonique  de- 
venoit  une  cérémonie  sans  objet  , qui  ne 
pouvoit  plus  avoir  lieu  ; omission  très-consé- 
quente aux  principes  de  la  nouvelle  Eglise, 
mais  qui  a causé  une  vive  sensation  dans  la 
capitale  du  Eoyaume  où  s’est  jouée  la  scène 
sacrilège  de  la  Consécration  successive  de 
cette  tourbe  d’intrus  , au  nombre  desquels 
étoit  le  sieur  Lamourette, 

En  Effet , quelle  a été  l’indignation  des 
yrais'  fidèles , en  apprenant  , que  les  consé- 
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crateiirs  et  les  consacrés  ont  supprimé  non- 
seulement  l’article  du  Pontifical  sur  la  pro^ 
fession  de  Foi  eiVomi^îsion  du  serment  d'o- 
béissance au  Pape;  mais  encore  que  pour 
simuler  le  rit  de  la  présentation  des  provi^ 
sions  canoniques , ils  ont  substitué  à l’exhi- 
bition du  Mandat  apostolique , celle  d’une 
pièce  vraiment  singidière.  Car  au  lieu  de  la 
question  selon  la  forme  ordinaire,  hahetis 
mandatum  apostolicum , on  prétend  que  le 
consécateur  s’est  contenté  de  demander  hahe- 
tis mandatum  ? En  omettant  le  mot  essentiel 
apostolicum;  et  que  les  Intrus  ont  répondu 
habemus\,  en  montrant  le  Proces-Derhal  de 
leur  élection  ; réponse  dont  voici  le  vrai  ré- 
sultat ; oui , nous  avons  le  mandat  de  notre 
institution  canonique  , dans  T acte  des  Elec^ 
teurs  de  nos  Départemens  respectifs  ; c’est- 
à-dire,  formés  Laïques^  de  Juifs  et  de 
non- catholiques. 

Quoiqu’il  en  soit  de  ce  fait,  ce  n’est  pas  à 
la  demande  de  la  sainte  mhre  VEglièe  catho. 
lique  , postulat  sancta  mater  Ecclesia  catho- 
lica , mais  à la  réquision  de  la  Nation  qui 
comprend  dans  son  sein  des  Disciples  de  la 
Synagogue  et  de  Calvin^  que  les  Intrus  ont 
été  consacrés  et  institués. 
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Il  est  certain , N.  T.  C.  F.  , que  les  céré- 
monies du  Pontifical  ont  été  par  eux  alté- 
rées et  morcelées  ( i ) ; malgré  les  anathèmes 
du  Concile  de  Trente  (2)  , prononcés  contre 
ceux  qui , dans  l’administration  des  Sacre- 
mens  , changent  les  rits  approuvés  de  l’E- 
glise. 

Qu’on  appprétie  maintenant  ce  titre  qui  a 
constaté  la  Mission  du  sieur  Lamourette.  11  a 
été  consacré  étant  dépourvu  d’institution  Ca- 
nonique : il  n’est  donc  pas  Evêque  selon  le 
rit  catholique. 

Considérez , N.  T.  C.  F. , à quel  degré  est 
parvenue  l’impudence  des  intrus  qui , pour 
vous  séduire , ne  rougissent  pas  de  se  mentir 
à eux-mémes  ; car  précisément  en  invoquant 
l’ancienne  discipline,  où  les  Métropolitains 
confirmoient  les  Suffragans  élus  de  leur  Pro- 
vince^ les  Evêques  de  la  nouvelle  Eglise  four- 
nissent contre  eux  un  ai'gument  de  plus,  qui 
démontre  leur  intrusion. 

Cette  discipline,  par  laquelle  les  Métropo- 

( I ) Les  intrus  dans  la  cérémonie  de  leur  sacre  ont 
supprimé  ou  trayesti  à leur  manière  , presque  toute  la 
partie  qui , dans  le  Pontifical , précède  les  Litanies. 

( 2 ) Conc,  trid.  ses.  VII.  de  sac.  généré  can.  XEI. 
sess.  XXIII.  de  ordia.  ean.  V. 
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iitains  Instituoient  leurs  Suffî^garts , exisîoit  f 
disent-ils  ; elle  n’existe  donc  plus  aujourd’hui» 
Si  les  intrus  attaquoient  cette  conséquence, 
nous  provoquerions  contre  eux  une  nuée  de 
témoins  ; ces  milliers  d’Eyéques  français  qui 
depuis  deux  siècles  au  moins  , ont  reçu  incon- 
testablement leur  institution  du  Saint-Siège. 

Si  cette  discipline  n’existe  plus , de  quel  droit 
les  intrus  pi  étenderoient-iis  la  rétablir  de  leur 
autorité  privée  ? Que  deviendroit  le  gouverne- 
ment de  l’Eglise , si  sa  discipline  générale  étoit 
soumise  à des  volontés  particulières  ? 

Supposons  néanmoins  quelle  subsistât  en- 
core, cette  discipline  ; tous  les  élus  à l’Episco- 
pat national  dévoient  donc  demander  à leur 
Métropolitain  respectif,  et  dévoient  obtenir  de 
lui , l’institution  canonique  ; or  , que  le  sieur 
JLamourette  et  ses  consorts  nous  disent  le 
nom  du  Métropolitain  qui  leur  a donné  Xins^ 
ti tut  ion  canonique, 

Ma&  comment  aiiroient-ils  pu  recourir  à 
leur  Métropolitain  , dans  le  moment  même 
où  ils  ont  l’audace  de  se  substituer  dans  leurs 
sièges  , par  un  brigandage  dont  l’espèce  est 
sans  exemple  ? 

Ainsi,  N.  T.  C.  F. , se  vérifient  ces  paroles 
de  récriture  , comprehendam  sapientes  in 

* ' astutiâ 
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<i3tutiâ  eoriini.  (i.  cor»  3.  ig).  Lorsque  la  fatale 
Constitution  du  Clergé  parut,  tous  ceux  qui 
avoient  un  intérêt  secret  au  bouleversevnent  de 
l’Eglise,  affectèrent  de  réclamer  à l’envi  la  dis- 
cipline de  la  primitive  Eglise , qu’ils  donnoient 
comme  la  base  des  nouveaux  Décrets  ; en 
conséquence,  ils  investissoient  de  plein  droit 
les  Métropolitains , delà  prérogative  du  Sainl>- 
Siége , pour  l’institution  canonique.  C’est  un 
article  formel  des  décrets  ecclésiastiques.’ 
Cependant  quel  a été  le  résultat  de  ce  décret? 
C’est  d’en  amener  un  autre,  qui^  d’un  trait  de 
plume  , supprime  tous  les  Métropolitains.  Ce 
qu’il  y a d’incroyable , c’est  que , malgré  cette 
suppression,  quand  l’on  fait  à ces  intrus  cette 
embarrassante  interpellation,  de  qui  tenez^ 
njous  uotre  mission^  -votte  institution  cano-- 
niquel  Est-ce  dyt-Pape?  Non.  Est-ce  de  votre 
MétropoKtain  ^ans  l’ordre  de  la  véritable  Hié- 
rarcliie?  Non  encore,  car  ces  Métropolitains 
sont  évincés  de  leurs  sièges  par  la  force.  Ce- 
pendant, tous  les  écrivains  aux.  gages  des 
intrus , s’épuisent  en  érudition  pour  nous  dé- 
montrer ce  dont  personne  n’a  jamais  douté  , 
que,  dans  l’ancienne  discipline,  les  Métropo- 
litains instituoient  et  confîrmoient  les  Evê- 
ques. Et  voilà  que , sans  cette  même  autorité 
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des  Métropolitains , les  intrus  s’impatronisent 
dans  Fépiscopat  ; ainsi  se  pèrcent-ils  eux‘- 
rinémes  des  propres  armes  qu’ils  empruntent 
de  la primitiv^e Eglise,  puisqu’elle démentleurs 
innovations  ; voilà  où  mènent  l’incohérence 
et  l’inconséquence , dans  tous  les  Sectaires, 

::i  vAinsi  le  Sieur  Lamourebte  , d’après  les 
règles  de  tout  régime  quelconque  de  l’Eglise, 
soit  de ‘l’ancienne  , soit  de  la  nouvelle  dis- 
cipline, n'a,  et  n’a  pu  avoir  Vinstitution 
canonique  ; donc  également  sous  ce  rapport- 
il  n’est  point  Evêque  Catholique,  parce  qu’un 
iEvêquè  Catholique  ne  peut  gouverner -mn 
Diocèse  Catholique , sans  une  mission  légi- 
time, c’est-à-dire,  sans  l’exercice  de  la  juris- 
diction  conférée  ^par  la  Puissancedégitime. 

Le  Sieuv  ^^Làniow'ette  croira- t-il'  pouvoir 
pnllier  la  nullité  de  sa  mibion,  par  l’usage 
qu’il  auroit  fait  du  Décret  qui  renvoie  à un 
Evêque  désigné  par  le  Département son 
Directoire  obtenir  .de  cet  Evêque  la 

Confirmation  canoniqne^  iLnemanquoit  plu^ 
qùe^ce  Décret  inoui,  pour  annoncer  à toute 
FEurdpe  Catholique  le  principe  d’où  part 
la  Constitution  civile  du  Clergé  et  le  but  où 
elle 'veut  arriver. 

^ ’ oubliez. pas  ; N.  T.  C.  qu’on  a voulu 
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VOUS  persuader  G^ue  la  nouvelle  Constitution 
n’étoit  que  le  rappel  aux  Lois  de  la  primitive 
Eglise  : il  faut  donc  que  le  Sieur  LamoureUe 
se  charge  de  nous  découvrir  dans  la  discipline 
ancienne,  un  Canon, qui  autorise  à recourir 
pour  l’institution  des  Evêques  , à un  Evêque 
désigné  par  une  Assemblée  de  Laïques.  Sans 
cette  découverte^,  tout  l’écliaffaudage  de  la 
Constitution  nouvelle  du  Clergé  se  brise,  et 
tout  l’édifice  est  anéanti. 

Nous  le  demandons  à tout  homme  imbu 
des  premiers  élémêns  de  la  Foi  Catholique: 
donner  la  Confirmation  canonique  , n'est-co 
pas  Gommuniquer  la  jurisdiction  spirituelle? 
Or , quelle  seroit  la  témérité  de  cet  Evêque 
désigné ,'  c]ui  se  fut  permis  une  démarche  de 
cette  espèce?  En  verîu  de  quel  titre  eùt-ü  con- 
férée cette  mission  ? Est-ce  par  un  Décret  de 
l’Eglise  universelle?  Où  est-il  ce  Décret,?  Est- 
ce  par  une  Buile  du  Souverain  Pontife  ? Où 
est- elle  cette  Bulle  ? Est-ce  par  une  Loi 
quek[ue  grande  Eglise  assemblée  ? Où  est, cette. 
Loi?  Que  le  Sie\iv  Lamourette  nous  la  pré- 
sente. > . 

Cet  Evêque  designé  par,  le  Département 
auquel  il  auroit  eu  recours,  seroit  , ou  ua 
Evéqu.e  epi  auroit  admis  la  Constitution  , oi\ 

D â 
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un  de^  évêques  intrus.  Dans  le  premier  cas  > 
de  qui  ce  Prélat  tient-il  le  pouvoir  de  conférer 
l’institution  canonique?  Est-ce  de  la  Consti- 
tution qu’il  a adoptée?  Où  est  la  Sanction  de 
l’jEglise,  qui  ait  ratifié  cette  Constitution? 

Est-ce  en  qualité  d’Evéque  ? Mais  le  carac- 
tère épiscopal,  qui  par  lui-méme  ne  donne 
pas  l’exercice  du  Pouvoir  de  gouvernement 
dans  l’Eglise  , établit  l’égalité  entre  tous  les 
Evêques  , et  pour  donner  la  jurisdiction  à un 
autre  Evêque  , il  faut  être  son  Supérieur 
hiérarchique.  Cet  Evêque  désigné  osera-t-il 
dire , qu’en  vertu  du  titre  de  Métropolitain  , 
il  a institué  le  sieur  Lamourette  \ mais  com- 
ment , même  avec  toutes  les  ressourcesMe  la 
dialectique  la  plus  subtile,  pourra-t-on  dé- 
montrer à tous  les  Evêques  de  l’Eglise  Catho- 
lique , Apostolique  et  Romaine , qu’un  Eve 
que  quelconque  désigné  au  liazard  par  le 
Département  de  Rhône  et  Loire  , acquiert 
une  autorité  hiérarchique  sur  un  autre  Evê- 
que, et  qu’il  y a dans  la  Province  ecclésiasti- 
que de  Lyon  , un  autre  Métropolitain  que 
nous  , établi  par  l’Eglise  , en  cette  qualité. 

Si  les  intrus  font  semblant  de  croire  à cette 
fable  , c’est-à-dire  , à l’institution  canonique 

donnée  par  cet  Evêque  désigné,  créé  subite- 

\ 


V. 
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ment  Supérieur  hiérarchique  du  Sieur 
niourette^  nous  sommes  persuadés  qu’il  leur 
arrive  ce  qu’imputoit  l’Orateur  Romain  aux 
Haruspices,  c’est-à-dire  aux  ministres  des 
Divinités  du  Paganisme  , de  ne  pouvoir 
horder  sans  sourire  sur  le  rôle  qu’ils  jouoient 
pour  en  imposer  au  Peuple. 

Si,  au  contraire,  l’Evéque  désigné  est 
intrus  lui-méme  , dès-lors  dans  ce  nom  que 
l’Eglise  lui  donne,  nous  lisons  sa  propre  con- 
damnation, et,  par  conséquent,  la  proscrip- 
tion de  la  mission  dont  il  eût  investi  le  sieur 
Lamourette-;  et  nous  croirions  faire  outrage 
aux  lumières  des  Citoyens  sensés  ; si  nous  ^ 

entreprenions  de  démontrer  qu’un  intrus  ^ 
paralisé  pour  toute  fonction  épiscopale , par 
les  décrets  les  plus  solemnels  de  PEglise , ne 
peut  communiquer  une  jurisdiction  qu’il  n’a 
pas,  d’après  cet  axiome  si  connu,  nemo  dat 
quoâ  non  haheb:  jurisdiction  qu’il  n’a  pu  re- 
cevoir de  son  consécrateur  , puisque  celui-cî 
n’en  avoit  lui-méme  aucune.  Comment  faire 
concevoir  , en  effet,  qu’on  puisse  donner  à un 
autre  , un  pouvoir  qu’on  n’a  pas  soi-méme  ? 

Cette  nullité  de  Jurisdiction  , et , par  eon-  ^ 
séqu eut , l’impuissance  delà  communiquer, 
seroit  également  saillante  dans  un  Prélat  qui. 
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âpres  avoir  été  légitimement  consacré  et  ins- 
titué ci-devant  dans  un  Siège  , auroit  donné 
sa  démission  librement,  auroit  en  conséquence 
provoqué  l’élection  de  son  successeur  , Tau- 
roi  £'  ratifiée  , soit  en  Je  consacrant , soit  en 
secondant  son  installation  même  non- canoni- 
que. Dans  cette  circonstance  vraiment  neuve 
dans  TEglise  , et  où  l’application  du  principe 
de  droit  sur  la  nécessité  de  l’acceptation  de  la 
démission  par  le  Supérieur  du  Prélat  démis, 
"'ne  peut  plus  avoir  lieu  , la  répudiation  de 
son  Eglise  hautement  faite  par  celui-ci,  n’ein- 
porte-t-elle  pas  évidemment  Tabdication  de 
tout  pouvoir  jurisdictionel  , laquelle  relègue 
le  Pontife  démis , dans  la  classe  des  E'vécjues 
in  partibiis  ^ à qui  il  ne  reste  plus  que  le  carac- 
tère épiscopal? 

Mais  enfin , N.  T.  G.  F. , de  qui  émanent 
donc  cette  Jurisdiction  , ces  pouvoirs  spiri- 
tuels que  le  sieur  Lmnourette  \p\:è\ç,Tiài  avoir  re- 
çus ? Quelle  est  donc  cette  puissance  incon- 
nue , en  vertu  de  laquede  , consacré  et  institué 
par  des  formes  étonnantes  et  nouvelles  , il 
s’arroge  le  titre  et  l’autorité  de  premier  Pasteur 
de  l’Eglise  de  Lyon  ? 

Donnez  , N. T.  G.  F.  j la  plus  grande  atten-t 
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îlon  à ce  que  nous  allons  vous  apprendre  sur 
cette  matière. 

La  Foi  catholique  nous  enseigne  que  FE- 
glise  seule  a la  Psaissance  spirituelle  ; qu’elle 
seule  a droit  de  se  gouverner,  de  donner  k'ses 
Pasteurs  la  mission  , de  les  instituer  et  de  les- 
déposer , de  régler  leurs  fonctions  , de  les  bor- 
ner ou  de  les  suspendre.  Chacune  de  ces  asser- 
tions est  un  dogme  de  Foi  ;|par  conséquent, 
c’est  une  grande  hérésie;  que  la  doctrine  sui- 
vante. 

« La  Jurisdiction  spirituelle,  l’autorité  du 
T)  gouvernement  spirituel  dans  l’Eglise,  appar- 
M tient  aux  Laïques  : ils  ont  le  droit  d’instituer 
DD  les  Pasteurs  du  premier  et  du  second  ordre,- 
DD  de  leur  donner  la  mission  canonique , de^ 
DD  les  destituer , de  les  déposer , de  leur  assi- 
DD  gner  des  fonctions  , ou  de  les  interdire  dd,  . 
. Cette  Doctrine  , N.  T.  C.  F.  , est  précisé- 
ment V hérésie  de  Marsille  de  Padoue  , ré- 
chauffée par  Ys^iclef  y Jean  Hus , Luther  et 
Calvin  (i). 

Marsille  enseîgnoit  en  effet  que  la  -puis- 
sance ecclésiastique  et  spirituelle  avait  été 
conférée  par  le  Peuple  au  magistrat  politi- 


< I ) Jurieu , système  de  l’Egîise.  pag.  586. 
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tjue  , ( s il  étoîc  chrétien  ) , que  les  Pontife^ 
larecevoient  du  magistrat',  mais  que,  si  ce-* 
îui'Ci  ne  professoit  pas  le  christianisme,  alors 
le  Peuple  la  conféroit  immédiatement  aux 
Pontifes  memes:  que  ceux*ci  ne  l’exerçoient 
jamais  qu’avec  subordination  , à l’égard  du 
Prince  ou  du  Peuple  ( i ).  Ce  sistéme  dange- 
reux , renouvellé  dans  le  siècle  qui  a précédé 
celui-ci,  et  qui  attribue  la  propriété  de  l’Au- 
torité spirituelle  au  corps  entier  de  l’Eglise, 
à la  société  générale  des  Fidèles  , en  tant 
qu’elle  renferme  tous  les  Laïques  ; est  faus- 
sement appuyé  sur  le  droit  naturel  de  chaque 
société;  mais  quand  ces  principes,  appliqués 
à l’ordre  politique  , pourroient  convenir  à 
certaines  sociétés,  telles  que  les  républiques, 
dumoins  ils  ne  pourroient  être  appliqués  à 
une  société  surnaturelle  et  diuine  , telle  que 
l’Eglise.  Pour  se  faire  un  maître  sur  la  terre  ^ 
dit  Bossuet  (a)  , il  suffit  de  le  reconnoitre 
pour  tel , et  chacun  porte  ce  pouvoir  dans 


( 1 ) V,  L’ouvrage  de  Marsille  de  Padoiie , intitulé 
Pefensor  pacis.  part,  i.  ©h.  i5.  part,  2.  ch,  45.9,  ïO, 

Cünl.  4»  ' 

< 2 ) Hist,  des  Yariat.  1.  i5.  n.-  î2î. 
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sa  volonté  ; mais  il  nen  est  pas  de  même 
pour  se  faire  un  Christ  , urL  Sauveur , un 
Roi  céleste,  ni  pour  lui  donner  des  officiers. 
C'est  Jésus -Christ  qui  a choisi  les  premier® 
Pasteurs  de  l’Eglise.  C’est  lui  qui  est  l’auteur 
et  le  principe  de  toute  autorité  spirituelle. 
Les  Apôtres  tiennent  leur  autorité  de  Jésus- 
Christ  ; c’est  à eux  qu’il  a donné  les  Clefs  du 
Royaume  des  Cieux , avec  le  pouvoir  de  l’ou- 
vrir et  de  le  fermer  à leur  gré  ; ces  Clefs  sont 
le  Symbole  de  l’autorité  ecclésiastique.  Jésus- 
Christ  n’a  pas  seulement  donné  à ses  Apôtres 
le  droit  de  faire  usage  de  ces  Clefs  en  fermant 
et  ouvrant  le  ciel , mais  encore  il  leur  adonné 
ces  Clefs  mêmes  ( Matth.  i6.  19.  ) > c’est  à 
dire  tout  le  fonds  et  la  propriété  de  l’au- 
torité. 

En  ef^et,  le  Seigneur  n’a  pas  d^abord  établi 
son  Eglise,  et  mis  entre  ses  mains  toute  l’au- 
torité spirituelle,  pour  la  faire  exercer  ensuite 
par  les  pasteurs  qu’elle  se  choisiroit  , mais 
avant  qu  elle  Jût  une  société  particuliei'e , il  a 
commencé  par  choisir  les  Pasteurs  qui  dé- 
voient la  gouverner , et  il  leur  a donné  direc- 
tement toute  l’autorité  : priiis  ilia  po testas 
f Apostolorum  ) , dit  le  savant  P étau  , fixa 
CQiutitutaquefuit^  atqiie  ministerium  ejus  ^ et 
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'Epîscopi  designati  , quàm  Ecclesia  , 

atcfue  toÈiim  edrpm  i ac  respuhlica  tota  coa- 
luisset.  Itaquh  neri  unbepenës  ipsam  corrnnü-^, 
nitaèhm  jurisdictîo'' Ecclesiastica  reseditq  et 
indè  i)elut  populàH  consensu  , in  Magistratus 
est  tj^anslata.  , àe  Eccles.  hierarch. 

L.  3.  G.  14.'  N.  6.  )•  ■ - ' ' 

Cette  erreur  de  Marsille  , qui  sappoit  par 
îes  fondemens  tout  l'édifice  de  TEglise  , en 
faisant  passer  toute  l’autorité  de  son  gouver- 
nement, des  mains  des  Pasteurs  dans  celles 
des  fidèles , fut  condamnée  par  le  Pape  Jean 
XXII,  dans  sa  Bulle  du  aS.  Octobre  iSay.  , 
publiée  dans  tous  les  Royaumes  Catholiques. 
Elle  fut  également  proscrite  par  les  Conciles 
de  Sens  en  i5s8,  et  deCambrayen  iSGy. 

Le  Ministre  protestant  Jiirieu  , dans  son 
Système  de  l'Eglise  , pag.  586- , place  égale- 
ment la  source  de  la  Paissance  Spirituelle 
de  EEglise  , dans  les  mains  des  fidèles. 

Cette 'Doctrine  est  donc  une  Hérésie  véri- 
table , dans  toute  l’étendue  du  terme. 

Prenez  maintenant,  N.  T.  C.  F.  ,1a Cons- 
titution civile  du  Clergé.  Y lit-on  explicite- 
ment en  toutes  lettres  ces  assertions  hétéro- 
doxes?.. L’Assemblée  Nationale  a la  jurisdic- 
tion  spirituelle  , et  elle  a le  droit  de  gouverner 
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l’Eglise , de  donner  à ses  Pasteurs  la  mission  J 
de  les  instituer , de  les  déposer,  de  leur  at- 
tribuer des  fonctions  ou  de  les  en  priver. 

Non  , N.  T.  C.  F.  , non  : mais  n’aJîez  pas 
croire  pour  cela  que  la  Constitution  civi/e  du 
Clergé  en  soit  moins  une  production  enfan- 
tée par  riiérésie. 

L’histoire  nous  apprend  que,  quand  les 
Novateurs  ont^entrepris  d’altérer  la  Foi  des 
Peuples,  ils  ont  tous  commvencé  par  s’envelop- 
per sous  le  manteau  de  l’Orthodoxie,  en  em- 
ployant des  expressions  ambiguës , en  fai- 
sant adroitement  des  omissions  et  des  réti- 
cences ; et , en  proportion  des  progrès  du  pro- 
sélytisme , ils  dévoiloient  leur  système  par 
gradation  , en  attendant  le  moment  de  s’ex- 
pliquer nettement,  et  d’arborer  liautement 
l’étendard  de  la  révolte  contre  l’Eglise.  Jamais 
il  n’y  eut  eu  d’iiérésie  dans  l'Eglise,  si  les 
Novateurs  eussent,  de  front  et  brusquement , 
heurté  la  Foi  des  fidèles;  d’après  cette 
maxime  confirmée  par  l'expérience  de  tous 
les  siècles  , qu’une  Nation  toute  entière  ne 
change  jamais  dans  un  instant  sa  créance  ; 
de  meme  qu’en  fait  de  mœurs  et  d’usages  ^ 
la  multitude  est  la  classe  qui  abdique  la  der- 
nière le  costume  ancien  , elle  est  aussi  la  der- 
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nière  qui  abjure  l’ancienne  religion  de  ses 
pères. 

Le  moment,  marqué  pour  l’exécution  du 
projet,  médité  depuis  si  ioug-tems , de  renver- 
ser la  Religion  catholique  en  France  , venoit 
d’arriver;  cet  évènement  étoit  donc  de  na- 
ture à exiger  de  la  part  des  créateurs  de  la 
Constitution  du  Clergé  tous  les  rafmemens  de 
l’art  dans  la  manipulation  des  hérésies.  Ils 
sentirent  que  le  point  capital  étoit  de  ne 
point  blesser,  dans  le  début,  la  Catholicité  du 
Peuple.  De-là , dans  la  manière  de  présenter 
les  Décrets  ecclésiastiques  , cette  circons- 
pection fallacieuse  qui  a été  le  talisman  dont 
en  s’est  servi  pour  fasciner  avec  plus  de  suc- 
cès les  yeux  du  vulgaire. 

Ecoutes  , N.  T.  C.  F.  , l’expédient  qu’on 
a mis  en  usage  pour  vous  dérober  la  mar- 
che qu'on  vouloit  tenir.  On  imagina  de  ne 
jamais  mettre  en  principe  d'une  manière  vi- 
sible et  sensible  , c’est-à-dire,  de  ne  jamais 
écrire  dans  la  Constitution  du  Clergé  le  sys- 
tème religieux  de  Marsille  de  Padoue , de 
W^lclef^  de  Jean  Hus^  de  Luther ^ dve  Calvin^ 
et  de  Jurieu  ; le  piège  eut  été  trop  grossier  ; 
et  slleùt  échappé  à votre  attention,  il  n’ étoit 
pas  vraisemblable  que  vos  Pasteurs,  les  senti-^ 
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nBÜes  cV Israël , se  fussent  endormis  , et  ne 
vous  eussent  pas  avertis  du  danger,  dès  la 
première  lecture  des  décrets  ecclésiastiques. 
Quel  fut  donc  l’expédient  qu’on  imagina  pour 
opérer  l’illusion  ? On  s'abstint  d’insérer  tex- 
tuellement dans  ce  code  nouveau  la  théorie 
du  système  des  hérétiques  que  nous  venonâ 
de  nommer  ; mais  on  érigea  en  lois  la  pra- 
tique et  l’exécution  de  ces  mêmes  principes. 

Tel  est  en  effet  le  pivot  sur  lequel  roulent 
tous  ces  nouveaux  décrets.  Qu’on  fasse  pas- 
ser au  creuset  la  Constitution  civile  du  Clergé, 
tous  les  articles  donneront  pour  résultat 
cette  hérésie  formelle  : la  Juriscliction  spiri- 
tuelle est  entre  les  ‘mains  de  la  Puissance 
Civile, 

Rappelez-vous  , N.  T.  C.  F.  , que  d’abord 
on  n’avoit  décrété  par  l’article  XVII.  du  ti- 
tre II.  de  la  prétendue  Constitution  du  Cler- 
gé, que  VElu  demanderait  la  confirmation 
canonique  à son  Métropolitain  , ou  s il  es)s 
élu  par  V Evêque  de  la  Métropole  , au  plus 
ancien  Evêque  de  V Arrondissement.  De  mê- 
me , par  l’aticle  XX  , la  Consécration  nepoU^ 
voit  se  faire  que  dans  l’Eglise  Cathédrale 
par  le  Métropolitain  , ou  à son  défaut^ 
par  le  plus  ancien  Evêque  de  V arrondisse* 
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ment.  Vous  le  voyez  , dans  tous  ces  articles  , 
il  n’y  avolt  pas  un  mot  qui  fit  mention  de  la 
peine  de  la  destitution  prononcée  contre  les 
Métropolitains  qui  refuseroient  de  conlirmer 
les  Evêques  établis  par  T Assemblée  ; l’idée  de 
cette  déposition  ne  pouvant  pas  même  se  pré- 
senter à l’esprit  d’une  .Nation  qui  se  disoit 
Catholique.  . 

Rappelez -vous  encore,  que  tous  les  articles 
de  cette  législation  ecclésiastique  furent  dé- 
crétés comme  Conslitutionels  , et  par  consé^ 
quent  comme  devant  être  permanens  , au 
moins  pendant  un  certain  laps  de  teins,  puis- 
qu’ilseroit  souverainement  ridicule  de  dénom- 
mer Consiitution , et  par  conséquent  Statut 
fondamental  , une  Loi  dont  la  mobilité  la 
soumettroit  à des  cliangemens  perpétuels  et 
arbitraires. 

Cependant  , par  la  plus  étrange  des  sin- 
gularités ces  articles  Constitutionels  qu’on. 
Revoit  jurer  et  que  plusieurs  avoient  juré  de 
maintenir  de  tout  leur  pou  voir  ^ ré exist oient 
déjà,plus , quelques  mois  après  leur  création. 
Parut  alors  le  Décret  qui  déléguoit  à un  Evê- 
que désigné. par  le  Directoire  le  droit  de  don- 
ner l’institution  Cesnonique.  Cette  Loi  incroya- 
ble Aut  suivie  d’une  autre  qui  portoit , qu’on 
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procéderolt  par  des  élections  au  remplace^ 
ment  de  tous  les  .ArcheK^êques  et  Kvêques  du 
Roy  aime  J qui  auroient  refusé  de  prêter  le 
Serment.  _ i , 

Ce  refus  de  Serment,  N.  T.  C.  F,  , n’étoît 
pas  le  vrai  motif  de  ce  décret  révoltant.  Il 
fut  l’ouvrage  du  désespoir  où  les  intrus  étoient 
plongés  , par  l’impossibilité  d’obtenir  finsti- 

' . -I 

tution- canonique  ; car  ne  voulant  pas  recou- 
rir au  Saint  - Siégé  dont  ils  venoieiit  d’abjurer 
la  jurisdiction  , ils^avoient  combiné  , par  res- 
pect pour  la  Primitiÿ^e  RgUsér^  àe  s’adresser 
aux  Métropolitairis  ; et  voilà  que.çês  mêmes 
Métropolitains  , par  respect  pour  leur  cons- 
cience et  ..  pour  Ja  Foi repoussèrent  tous  les 
intrus.  Geux-cf  se-  voyant  donc  le  jouet  de 
tous  leurs  faux  calculs  , et  embarrassés  .dans 
leurs  prores  filets  , firent  enfanter  le  projet 
d’expulser  de  leurs  Sièges  tous  les  ^anciens 
Métropolitains  ,,et  avec  eux  tous  les  Evêques 
de  l’Eglise,  Gallicane.  .Ce  moyen  tranchant 
étayoit  la  Constitution  du  Clergé  qui  crouloit 
par  les  fondemens.  b - 

Aussi , pour  anéantir  les  effets  de  la  fermeté 
des  Métropolitains  à leur  refuser  la  Confir- 
mation canonique.;  les.  intrus v idéposani  le 
masque  qui  leur  donnoit  un  air  de  catholicité  j 
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ft  sans  frémir  sur  les  maux  effroyables  du 
Schisme  où  ils  précipitoient  leur  malheureux 
Concitoyens , prirent  le  parti  de  renouveller 
dans  l’Eglise  le  spectacle  ancien  des  fureurs 
des  Ariens  et  des  Donatistes. 

A la’lecture  de  cet  inconcevable  Décret,  qui 
destituoit  cent  trente  Archevêques  et  Evêques , 
et  qui  ordonnoit  d’en  élire  quatre-vingt-trois 
autres  : l’Europe  Catholique  fut  frappée  de 
stupeur.  De  toutes  parts  s’éleva  un  Cri  d’in- 
dignation , sur  l’attentat  de  la  Puissance  Civile 
qui  s'arrogeoit  toute  l’autorité  que  Jésus- 
Christ  n’avoit  donnée  qu’aux  Apôtres  et  à 
leurs  successeurs. 

La  hardiesse  de  cette  entreprise  agitoit  l’es- 
prit des  vrais  fidèles  , qui  commençoient  à 
ouvrir  les  yeux  sur  le  renversement  de  la  reli- 
gion. L’Assemblée  nationale  jugea  qu’il  étoit 
tems  de  s’expliquer  enfin  sur  les  innovations 
effrayantes  qu’alloit  produire  la  Constitution 
du  Clergé , spécialement  sur  les  décrets  concer- 
i^ant  la  mission  des  Evêques  intrus  et  le  rem- 
placement des  Pasteurs  légitimes.  Pour  arri- 
ver donc  à son  but , sans  cependant  donner 
d’ombrage  sur  ses  sentimens  personnels,  dans 
une  matière  aussi  délicate , que  le  changement 
des  principes  religieux  de  toute  une  Nation , 

PAssemblé# 
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Assembl  je  lit  avancer  et  publier  dans  des  écrits 
composés  par  ses  ordres  et  sous  ses  auspices, 
à l’appui  des  décrets  ecclésiastiques , ce  qu’elle- 
niéme  ne  vouloit  ni  professer , ni  avouer 
sous  le  nom  de  Corps  législatifs 

En  conséquence  , pour  amortir  les  beureux 
effets  qu’avoit  opérés  en  faveur  de  l'Eglise 
et  de  la  Foi  7 la  voix  réunie  de  la  plus  grande 
partie  des  Evêques  , on  arrêta  d’opposer  à 
leurs  Letires  pastorales  une  Instruction  natio- 
nale , comme  si  la  parole  divine  , annoncée 
par  l’organe  de  ceux  à qui  seuls  le  Ciel  en 
a commis  le  dépôt,  pouvoit  être  anéantie 
par  les  composiiioüs  des  faux  Sages  du  siècle 
qui  s’érigent  en  Docteurs , et  en  maîtres  de 
la  science  des  vérités  éternelles.  Cette  Homélie 
civique^  substituée  dans  nos  Cliaires  aux  pré- 
dications évangéliques,  portoit  avec  elle-même 
6011  préservatif  dans  rincoiiipétence  du  nouvel 
Apostolat  qui  s’érigeoit  au  milieu  de  nous.  ' 
Cet  ouvrage  dont  la  publicité  e^t  avouée  par 
l’Assemblée  nationale,  puiscju’elle  y a mis  son 
attache,  doit  être  regardé  comme  le  Symbole 
authentique  de  la  nouvelle  Eglise  ; c’est  là 
que  se  manifeste  sans  voile  et  sans  mystère  , 
le  grand  principe  de  ses  fondateurs  et  de  ses 
instituteurs. 


E 
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Ecoutez , N.  T.  C.  F.  , leur  système  doctri- 
nal sur  les  décrets  qui,  d’après  le  refus  du 
serment,  ont  arraché  de  leurs  Eglises  les  Evê- 
ques et  les  Curés. 

cc  L’Assemblée , dit  l’auteur  de  l’Instruc- 
tion  , a prononcé  qu’ils  s croient  remplacés  , 
:>?  qu’ils  ne  peuvent  plus  exercer  de  fonctions 
>>  publiques  ,1  parce  qu’en  effet  ee  sont  deucc 
yi  choses  évidemment  inconciliables , d’être 
fonctionnaire  public  dans  un  Etat , et  de 
'j!>  refuser  de  moAntenir  la  loi  de  l' Etat,  Le 
refus  de  la  déclaration  n’a  d’autre  effet  que 

V d’avertir  que  celui  qui  a refusé,  ne  peut  plus 
:'3  parler  au  nom  de  la  Loi , parce  qu’il  n’a  pas 

juré  de  faire  maintenir  la  Loi.  L’Assem- 
y blée , prévoyant  à regret  le  refus  que  pour- 
DD  roient  faire  quelques  Ecclésiastiques  , avoit 
du  annoncer  les  mesures  qu’elle  prendi  oit 
pour  les  remplacer.  Le  remplacement  étant 
P consommé , elle  avoit  du  nécessairement 
5)  regarder  comme  perturbateurs  du  repos 

V public  , ceux  qui,  élevant  autel  contre  autel, 
ne  céderoient  pas  leurs  fonctions  à leurs 

X)  successeurs;  c’est  cette  dernière  résistance 
que  la  loi  a qualihée  de  criminelle 

( 1 ) Voyez  Instruction  de  T Assemblée  nationale, 
sur  l’organisation  civile  du  Clergé.  La  publication  di? 
lus  Crue  tion  a été  décrétée  le  2i  Janvier  1791. 
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Quoi  ! N.  T.  C.  F. , une  Assemblt'e  presque 
toute  composée  de  Laïques  , c’est-à-dire,  de 
Biilitaires  , de  gens  de  Loi  et  d’affaires , de 
cultivateurs  , et  méine  de  Calvinistes  , pro- 
nonce que  tous  les  Evêques  de  France,  quoi- 
que munis  d’une  mission  divine  et  du  titre 
légitimé  de  successeurs  des  Apôtres , seront 
reiiipLacés  tous  à la  fois  , comme  011  remplace 
un  mercenaire  ou  un  serviteur  à gages  ! Voilà 
donc,  àFaidey’un  seul  décretp  out  le  ministère 
sacré  , toute  la  chaîne  de  renseignement 
évangélique  rompue  dans  la  France  entière. 
Or,  si  la  Nation  française  a la  prétention  de  pou- 
voir intercepter  chez  elle  la  tran fusion  apos- 
tolique de  la  mission  épiscopale  et  sacerdotale, 
chaque  Nation  se  croira  également  autorisée 
à réclamer  les  memes  droits.  Ainsi  , dans 
toutes  les  quatre  parties  du  Globe , une  asso- 
ciation de  Législateurs  , en  vertu  des  principes 
de  Y Instruction  civique  ^ pourroit  d’après  tine 
seule  motion  , entreprendre  d’anéantir  totale- 
ment le  vrai  Christianisme;  car , sans  un  sacer- 
doce légitime  émané  des  Apôtres  , la  fleli- 
gion  de  Jésus-Christ  ne  peut  exister. 

Est-ce  , N.  T.  C,  F. , le  Sénat  romain  plongé 
dans  les  ténèbres  du  Paganisme  , ou  l’assem- 
blée d’une  Nation  catholique,  au  milieu  de^ 

£ 2. 
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ÎLimières  de  la  Fol,  qui  a décrété  la  publica- 
tion d’un  ouvrage  aussi  clairement  dirigé 
contre  l'institution  même  de  Jésus -Christ  , 
et  les  premiers  éiémens  de  sa  doctrine  sur 
l’établissement  de  son  Eglise? 

Quoi  ! on  ne  penbplm  exercer  les  fonctions 
du  Ministère  sacré  , c’est-à-dire  , on  ne  peut 
jdiLS  prêcher  l’Evangile  , administrer  les  Sa- 
cremens  , célébrer  le  Saint  Sacrifice  , parce 
qu’on  a refusé  de  prêter  un  serment  schisma- 
tique et  hérétique;  parce  que  ce  sont  deux 
choses  EVIDEMMENT  incoiicUahles  d être  fonc- 
tionnaire public  dans  un  Etat , et  de  refu- 
ser de  niainienir  la  loi  de  VRtat  l Ainsi , 
parce  que  les  Apôtres  refusèrent  de  maintenir 
la  Loi  de  la  Synagogue  qui  leur  imposoit  si- 
lence sur  la  prédication  du  nom  de  Jésus  ^ 
parce  que  les  disciples  des  Apôtres,  les  Evêques 
des  premiers  siècles , déclaroient  qu’ils  ne 
pouvoient  obéir  aux  Edits  de  Néron ^ qui  leur 
enjoignoient  en  vertu  de  la  loi  de  VRtat  y 
d’offrir  de  l’encens  aux  Idoles  et  à l’effigie 
des  Césars  , Saint-Pierre  , Saint-Paul  y les 
Polycarpe  ^ les  Ignace  , devinrent  avec  justice 
les  objets  de  la  rage  et  de  la  persécution  des 
Juifs  et  des  Payens  ! ils  furent  avec  raison 
décapitis,  brûlés  ou  dévorés  par  la  dent  des 
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Lions  dans  l’Ampliitliéàtre , d’après  le  prîn* 
cipe  de  l’instruction  qui  d('clar0  coupable  le 
Fonctionnaire  public  qui  refuse  de  maintenir 
la  loi  de  IFtat. 

Quoi  ! les  Evêques  catholiques  , qui  ne  vou- 
îoient  pas  céder  aux  Ariens  et  aux  Donatis- 
tes  leurs  Eglises  et  leurs  sièges  épiscopaux , 
ont  été  justement  exilés  et  banriis  ^ parce  que 
leur  remplacement  ayant  été  consommé 
fjar  la  force  tyrannique  de  Constance  et  de 
Païens),  ces  Empereurs  durent  nécessai- 
rement regarder  comme  perturbateurs  du 
repos  public  ^ ceux  qui  ,élexant  autel  contre 
autel,  ne  cédoient  pas  leurs  fonctions  à leurs 

successeurs  : et  cette  résistance  était  crimi- 
nelle. 

Et  ce  sont  des  Chrétiens  ^ des  Catholiques  ^ 
qui  munis  de  i’ approbation  d’une  Assemblée 
catholique  , osent  tenir  un  pareil  langage  ! 

Parmi  ces  maximes  y N.  T.  C.  F. , faites  une 
attention  particulière  à ce  dogme  nouveau  qui 
nous  rend  tout  l’esprit  et  tout  le  suc  de  la 
Constitution  àu.  Clergé.  Id yîssemblâe  , lit  - on 
dans  le  meme  ouvrage  y avertit  que  celui  qui 
a refusé  le  serment,  ne  peut  plus  parler  au 
nom  de  la  Loi , parce  quil  rC a pas  juré  de 
tnaintenir  la  loi.  Il  est  évident  cpue  cette  as  » 
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Sfertîon  h’admet  plv's  qu'un  léghlaieur  ^ et 
qnujte  loi  ^ rndislinctement  pour  l’oidra  civil 
et  spirituel.  II  est  vident  qu’on  ne  reconnoit 
plus  qu’un  mil  is  ère,  celui  de  la  loi^  et  qu’on 
l’identifie  avec  celui  de  l'Evangile,  /.i  isi  , 
l’on  ne  vous  dit  plus  comme  autrefois,!  Eglise 
est  dans  V Etat ^ mais  I’Etatestl’Fglise.  Ainsi 
îa  Puissance  spirituelle  n’est  plus  distinguée 
de  la  Puissance  temporelle.  L’Eglise  n’a  plus 
de  Pouvoir  législatif;  le  Magistrat  politique , 
l Etat  y la  Nation  a le  Pouvoir  suprême  dans 
l’Eglise.  L’Etat , la  Nation  peut  seule  faire 
des  lois  ecclésiastiques  , gouK^erner  V Eglise 
et  légitimer  ses  Ministres.  Pourquoi?  c’est 
qui!  n’y  a plus  qxiuneloi qu’une  Puissa^  ce 
qu’une  Autorité  et  qu’un  Ministère  . celui  de 
la  Nation.  C’est  ce  qu’on  vous  enseigne  haute- 
ment , en  vous  disant  que  celui  qui  n\a  pas 
juré  de  maintenir  la  Constitution  du  Clergé 
décj'étée  par  la  loi{  civile  de  l'Assemblée  ),  ne 
peut  plus  parler  au  nomde  la  Loi , même  de 
Jésus-Christ  et  de  l’Eglise.  Vous  le  voyez  , 
N.  T.  C.  F. , à l'aide  de  cette  confusion  impie 
des  deux  Puissances  qui  gouvernent  le  monde, 
de  la  législation  civile  et  divine  , rAssemblée, 
par  Eorgane  de  son  écrivain,  donnoitla  clef 
de  son  vrai  système  dogmatique. 
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De-là  cette  déclaration  capitale  que  nong 
trouvons  consignée  dans  ie  discours  adressé 
par  un  des  intrus  ( i ) à notre  auguste  Mo- 
narque , et  où  il  professe  ^\\  Evêque  élu  par 
le  Peuple  , il  a reçu  sa  mission  de  V Eglise. 

A ce  mot  , tous  les  vrais  Catholiques  se 
demandèrent  avec  étonnement  ^ quelle  étoit 
TEglise  qui  "àvoit  envoyé  V Intrus  ? Est-ce 
l’Eglise  romaine,  disoient- ils  ? Non  ; la  nou- 
velle Constitution  ne  reconnoit  dans  le  Pontife 
romain  que  le  pouvoir  de  recevoir  une  lettre. 
Est- ce  l’Eglise  gallicane  ? Non  ; elle  réside 
principalement  dans  ses  Evêques  légitimes  ; 
et  ils  ont  proscrit  de  la  manière  la  plus  solein- 
nelle  la  nouvelle  Constitution  du  Clergé.  Est- 
ce  donc  quelque  Eglise  étrangère  , telle  que 
l’Eglise  germanique  ou  Belgique  ? Non  , N. 
T.  C.  F.  , non  ; les  Archevêques  de  Mayence 
et  de  Trêves  ; les  Evêques  de  Spire , de  Liège 
et  d' Ypres , ont , à l’exemple  des  Prélats  fran- 
çais , repoussé  les  nouvea>ix  Décrets  ecclésias- 
tiques. Quelle  est  donc  cettC:  Eglise  qui  a 
donné  la  mission  à toute  cette  superfétation 
de  la  race  d’Aaron  ? 

Recueillons  précieusement  cette  déclaration 


{ 1 ) V.  le  diseours  de  M»  Expilly  au  Roi. 
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puLliqtie  , écîiJippëe  de  la  boticlie  d’im  per- 
sonnage dont  le  témoignage  ne  peut  être 
récusé. 

Nous  vous  Fa  vous  dit  , N.  T,  C.  F,  , Tlié- 
résie  dont  on  a jusieinent  assimilé  les  souples* 
ses  tortueuses  à'  celles  du  serpent,  se  plie  ? 
se  replie,  s’entortille  , et  ne  darde  son  venin, 
que  quand  elle  est  assurée  de  ne  pas  le  faire 
en  vain. 

Pour  démêler  tout  ce  qu’a  d’artificieux  l’idée 
attachée  au  nom  de' cette  Eglise  , d'où  les  in- 
trus font  dériver  leur  mission  , il  faut  que 
vous  sachiez  que  l’Eglise  peut  être  envisagée 
sous  deux  rapports , et  que  sa  dénomination 
est  susceptible  de  deux  significations  ; par  la 
première,  on  entend  le  corps  des  premiers 
Pasteurs  qui , ayant  à leur  tète  le  souverain 
Pontife , gouvernent  et  enseignent  les  fidèles. 

C’est  dans  ce  sens  que  Jésus-Christ  a dit: 
Si  quelcju  un  n écoute  pas  l Eglise,  il  faut  le 
regarde?'  comme  un  payen  et  comme  un  pu^ 
hlicain  ( 1 ). 

On  entend  dans  une  autre  signification  l’E- 
glise , quand  elle  est  prise  collectivement  , 
en  tant  qu’elle  est  la  société  de  tous  les  h- 
V — -r 


î)  Mtatli.  18,  17. 
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dèles  , c’est  à dire  l’assemblage  de  tons  le» 
pasteurs  et  de  toutes  les  ouailles  , des  Evé-^ 
ques  , des  prêtres  et  des  laïques.  C’est  co 
qu’entendoit  l’Apôtre  , quand  il  disoit  que 
Jésus-Christ  est  lë  Chef  du  Corps  de  V E- 
glise:{  1 ).  , 

Or  , quand  on  veiit  parler  de  l’Eglise  ^ 
comme  Puissance  établie  de  .Dieu  dans  l’Or- 
dre du  Salut  , et  ayant  le  droit  de  faire  des 
actes  de  juris  liction  , tels  que  celui  d’en- 
voyer des  Ministres  et  de  les  instituer  , 
mais  , depuis  la  naissance  du  Christianisme  , 
on  n’a  entendu  r Eglise  que  dans  le  premier 
sens  , c’est-à-dire  V Eglise  considérée  dans 
la  personne  du  Pape  et  des  Evêques  revêtus 
du  pouvoir  de  diriger  et  de  gouverner  la  so- 
ciété des  Fidèles. 

Quand  donc  les  faux  Pasteurs  se  glori- 
fient d’avoir  reçu  leur  mission  de  V Eglise , 
la  considéreht-ils  dans  la  seconde  acception 
que  nous  venons  d’exposer  ? Ils  s’en  gardent 
bien  , parce  qu’on  leur  diroit  : in  cliquez-nous 
donc  le  Pontife  de  la  ^vét  i table  Eglise  qui. 
n)ous  adonné  votre  prétendue  missionl 

Quelle  est  donc  cette  Eglise  qu’ils  récîa- 


i 1 ) Ijjse  est  caput  corporis  ecciesiæ.  (Ccloss.  i.  i8.| 
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ment  pour  enx  ? C’est  celle  qui  est  prise 
pour  toute  la  société  des  fidèles  skus  àist\ue- 
tion  5 et  dans  laquelle  le  nombre  des  laïques- 
est  dominant.  . 

Remarquez  ceci  , N.  T.  C.  F.,  voilà  le 
piège  que  vous  tendent  les  intrus.  Tout  l’ar- 
tifice roule  sur  une  équivoque.  Vous  venez 
de  l’entendre  : l’Eglise,  considérée  collective- 
ment , renferme  tous  les  Fidèles.  Dans  ce 
nombre  est  comprise  sans  contredit  la  Na- 
tion Française  , en  tant  que  chrétienne  et  ca- 
lliolique.  Or  elle  est  représentée  par  son  As-^ 
semblée  Nationale»  Voilà  précisément  b E- 
glise  des  intrus.  Quand  donc  ils  vous  annon- 
cent froidement  et  d’un  ton  assuré  qu’ils  ont 
reçu  leur  mission  de  l'Eglise  , ils  entendent 
vous  notifier  par-là  qu’ils  tiennent  leur  mis- 
sion du  Peuple  Français  , ou  , ce  qui  re- 
vient au  même  , de  \ Assemblée  Nationale. 

Ouvrez  , N.  T.  C.  F.  , tous  les  écrits  com- 
posés pour  accréditer  les  Pontifes  de  la  nou- 
velle Eglise , et  répandus  avec  affectation 


( 2 ) Réflexions  impartiales  sur  la  constitution  ci-- 
vile  du  clergé  de  "France  ^ par  un  curé  du  Départemenf 
de  VAin^  approuvées  par  une  délibération  du  Dis-’ 
tff  ict  de  Font  de  V ciux  ^ le  19  Janvier  1791. 


/ 


( 75  ) 

dans  les  villes  et  les  campagnes  , comme  le 
clisoit  Saint-Bernard,  pour  y semer  le  poisorz 
de  l’erreur  , uolant  libri  , urbibus  et  castel- 
lis  ingeruntur  , pro  nielle  venenum  pro- 
pinatur,  (Bernard,  epist.,  1 89 J ; voyez  entre 
autres  une  brochure  ( 1 ) qui  a circulé  dans 
notre  Diocèse  , avec  le  sceau  d'un  Corps 
administratif;  vous  lirez  dans  cet  ouvrage  j 
écho  de  tous  ceux  du  meme  genre  , la  pro- 
position favorite  des  Novateurs.  JLa  Puis- 
sance spirituelle  appartient  à V Eglisé\en  corps. 
Le  voile  est  donc  enfin  soulevé  : le  grand 
mot  est  proféré  : la  Nation  est  consti titioncl- 
lement  (Eglise.  La  voilà  cette  hérésie , qui 
s’étoit  d’abord  travestie  sous  les  livrées  hy- 
pocrites du  rappel  à la  discipline  de  la  pri- 
mitive Eglise  1 cette  hérésie  de  Marsille  de 
Padoue  , transmise  jusqu’à  nous  par  les  no- 
vateurs des  derniers  tems  . laquelle  place  la 
propriété  delà  Puissance  ecclésiastique  dans 
les  mains  des  laïcs  , des  simples  Fidèles  î La 
voilà  cette  hérésie  bien  démasquée , et  dont 
est  imprégné  tout  le  nouveau  Code  ecclésias- 
tique ! hérésie  qui  , timide  dans  l'instant  de 


(2)  Ibîd.pag.  10. 
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5a  régénération  parmi  nous,  a pris  une  forme 
singulière  ef bizarre;  ne  voulant  pas  se  mon- 
trer à découvert,  ni  prendre  le  nom  de  doc- 
trine théologique,  de  peur  d’effaroucher  la 
foi  des  Fidèles,  elle  ne  s’est  produite  que  sou& 
le  titre  imposteur  de  Constitution  Cmle  ^ pour 
présenter  un  attrait  au  Peuple  , en  l'égarant 
sur  des  matières  religieuses  supérieures 
la  sphère  de  ses  lumières. 

Et  voilà , N.  T.  G.  F. , ce  qui  nous  ramène  â 
cette  vérité  dont  nous  voulions  vous  convain- 
cre , que  l’Assemblée  nationale,  sans  profé- 
rer littéralement  et  substantiellement  , sans 
consigner  textuellement  dans  aucun  acte  lé- 
gislatif le  système  hérétique  de  Marsille  , de 
J^iclef  ^ de  Jean  Hus  , de  Luther , de  Cal- 
'vin  , et  de  Jurieuy  sur  la  Puissance  spiri 
tuelle  qu’ils  attribuoient  aux  Laïques  , a ré- 
duit constamment  en  activité  leur  dogme  er- 
roné ; prestige  dont  on  s’est  servi  pour  une 
double  lin  ; la  première , afin  de  pouvoir  dé- 
savouer en  apparence  toute  doctrine  hétéro- 
doxe qu’on  imputeroit  à la  nouvelle  Constitu- 
tion du  Clergé  ; la  seconde  , pour  renverser 
de  fond  en  comble  l’Eglise  et  son  gouver- 
nement en  France  , sans  que  le  Peuple 


( 77  ) 

s’en  appercnt  , ne  forte  tumultus  fier  et  in 
populo  ( 1 )• 

La  divine  sagesse , N.  T.  C.  F.  , prévoyant 
les  ravages  que  causeroit  dans  le  déclin  de 
notre  siècle  la  monstrueuse  hérésie  qui  at- 
tribue la  Puissance  spirituelle  et  ecclésiasti- 
que soit  au  Magistrat  ^ soit  au  Peuple  , a 
voulu  que  l’Eglise  5 assemblée  dans  le  dernier 
concile,  ait  proscrit  cette  erreur  par  un  dé- 
cret formel. 

En  effet , le  Saint  Concile  de  Trente  ensei- 
gne que  , dans  V ordination  des  Evêques  , des 
Prêtres  et  des  autres  ordres  , le  consente- 
ment^ ou  la  ^'ocation  , ou  V autorité , ni  du  Peu- 
ple ni  d* aucune  Puissance  séculière  et  du  ?na~ 
gistrat , ne  sont  nécessaires  à la  validité  de 
r ordination.  Mais  le  Coricile  décrété  au  con- 

Z/azVeQUE  CEUX-LA,  QUI  APPELES  SEULEMENT  ET 
INSTITUÉS  PAR  LE  PeüPLE  OU  PAR  LA  PUISSANCE 
SÉCULIÈRE  ET  LE  MaGISTRAT,  s’iNGÈRENT  DANS 
l’exercice  de  ces  ministères,  et  SE  LES  ARP..O- 
GENT  PAPl  leur  PROPRE  TÉMÉRITÉ  , NE  PEUVENT 
ÊTRE  RÉPUTÉS  MiNISTRES  DE  l’EgLISE  , MAIS 
DOIVENT  ÊTRE  REGARDÉS  COMME  DES  BrIGANDS 

ET  DES  Voleurs  , qui  ne  sont  point  entrés  par 


( I ^ Math.  26. 
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XA  PORTE.  Non  EcCLESIIE  MiNISTROS  , SED  FUy 
PlES  et  LATRONES  per  ostium  non  INGRES- 
SOS  (l). 

Ce  décret  est  tellement  dogmatiffue  ^ que  le 
Concile  en  a fait  la  matière  d’un  Canon  ^ en 
y joignant  la  peine  d' anathème  oonlve  les  ré- 
fraclaires  à cette  doctrine.  Si  quis  dixerit  eos 
qui  nec  ab  Ecclesiasticà  et  canonicâ  potes- 
tate  rite  ordinati  nec  missi  sunt^  sed  aliunde 
veniunt  ^ légitimas  esse  verbi  et  sacraniento- 
TUm  rninistros  ; anatherna  sit  (2). 

Si  quelqu’un  dit  que  ceux  qui  n ont  point 
été  légitiineinent  ordonnés , ni  enxoyés  par 
la  puissance  Ecclésiastique  et  Canonique , 
mais  qui  viennent  d’ailleurs  , aliunde  ve- 

i ^ 

(i  ) Docet  sacrosancta  Synodus  in  ordînatione 
Episcoporum,  sacerdotum  , et  cæterorum  ordiuüin  , 
nec  populi , nec  cujusvis  secularis  potestatis  et  magi  - 
tratûs  conserisum  sive  vocationem  , sive  autoritatem 
ita  requiri,  ut  sinè  eâ  irrita  sit  ordinatio  ; qum  potius 
decernit  eos  qui  tantum  modè  à populo  , aut  seuulari 
potestate  ao  magistratu  vocati  et  institut!  ad  liæc 
ministeria  exercenda  a,scendunt  , et  qui  ea  propriâ 
temeritate  sîbi  sumunt,  omnes  nonecciesiæ  rninistros, 
sed  fures  ei  latrones  per  ostium  non  ingressos , habendos 
esse  ( concil Trident,  sess.  20,  cap.  4 )• 

(2)  Ibid.  Can.  7,  Sess.  28.  de  ordin. 
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ïs'iuNT  , (par  conséquent,  qui  tiennent  cVune 
Municipalité,  d’un  Z isùrict , d’un  Directoire: ^ 
d’un  corps  Electoral  de  Département  ou 
d’une  ylssemblee  Nationale  ) , qu’il  soit 

ANATHEME. 

Or,  N.  T.  G.  F. , le  sieur  Lamourette  a été 
Evêque  par  la  puissance  anti-Canoniquedu 
Département;  il  a été  ordonné  et  il  a reçu  sa 
mission  Canonique  d’un  Evêque  délégué  par 
la  puissance  an ti-Canonicfue  de  V Assemblée. 
Ainsi  il  n’a  été  ordonné  ni  envoyé  légitime- 
ment par  la  puissance  Ecclésiastique  et  Ca- 
nonique, mais  il  d’ailleurs  , aliundè 

VENiT  ; donc  l’Episcopat  du  sieur  Lamou- 
rette est  anatliématisé  par  l’Eglise  , aliurdè 
VENiT,  ANATHEMA  siT.  Le  huitième  Canon  du 
second  Concile  de  Corst  intinople  , le  hui- 
tième œcuménique  défend  d ordonner  des 
E'vêques  par  V autorité  et  le  commandement 
du  Prince  , d est-à-dire  delà  Puissance  sé- 
culière , sous  peine  de  déposition  , pour  ceux 
qui  seront  parvenus  à V épiscopat  par  cette 
*voie  tyrannique étant  évident  que  leur  or- 
dination ne  xient  point  de  la  part  de  Dieu. 
Remarquez  N.  T.  C.  F. , ce  n’est  pas  nous 
qui  parlons  , mais  V Eglise  entière.  Pour  se 
soustraire  à ces  anathèmes,  il  ne  reste  plus 
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au  sieur  Lamourette  qu'un  parti  à prendre, 
celui  d’abdiquer  sa  prétendue  qualité  d’Evéque 
Métropolitain,  ou  di  faut  qu'il  abjure  haute- 
ment la  foi  catholique,  et  qu’il  fasse  déclarer 
anticonsbitutionel  le  tribunal  de  l’Eglise,  pro- 
nonçant sur  la  Foi. 

Ainsi  vous  ne  pouvez  plus  avoir  de’ doute 
sur  Y hérésie  qui  caractérise  le  nouveau  Code 
Ecclésiastique.  D’ailleurs,  en'vertu de  sesDé- 
crets  mis  à exécution  , aux  Pasteurs  légitimes 
ont  été  substitués  ceux  que  le  Concile  de 
Trente  apj^elle  des  brigands  et  des  'voleurs^ 
qui  ne  sont  point  entrés  par  la  porte.  Ils  se 
sont  , à l’aide  de  la  force,  emparés  des  sièges 
des  Evêques  institués  par  Pautorité  légitime  de 
l’Eglise.  Voilà  donc  le  Schisme  , avec  toutes 
les  qualités  qui  le  caractérisent  réellement  , 
puisque  le  schisme  est  la  scission  opérée  dans 
îe  troupeau  qui  , abandonnant  son  Pasteur  , 
passe  dans  un  bercail  étranger. 

Ainsi  c’étoit  avec  raison  que  \jous  avez  en- 
tendu le  célèbre  canoniste  T^an-Espen  vous 
dire  que  , quoique  le  schisme  puisse  absolu- 
ênent  exister  sans  hérésie  , il  est  cependant 
ordinairement  joint  à V hérésie , et  que  pres- 
que toujours  il  finit  par  dégénérer  en  hérésie. 

C’est  la  déplorable  situation  où  vous  vous 

trouvez'; 
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tfOuveE  ; c"est  donc  une  vérité  démontrée  , 
que  dans  la  Constitution  civile  du  Clergé?  les 
maux  de  l’ hérésie  sont  aggravés  par  les  hor-^ 
reurs  du  schisme. 

D’après  tous  ces  principes  ^ N.  T.  C»  F.^ 
jugez  de  l’opinion  que  vous  devez  avoir  du 
sieur  Lamourette  qui  se  donne  aujourd’hui 
pour  votre  premier  Pasteur  , sous  le  nom 
d Eivéque  du  Département  de  Rhône  et  Loire  ^ 
Métropolitain  du  Sud-Est.  Que  signifient  ces  ^ 
titres  singuliers  et  insolites  ? On  est  Evêque 
d’un  Diocèse , parce  qu’un  Evêque  est  établi 
pour  gouverner  les  Fidèles  qui  habitent  un 
Territoire  circonscrit  dans  des  bornes.  Delà 
depuis  la  naissance  de  l’Eglise,  tous  les  Evê- 
chés ont  pris  leur  dénomination  de  celle  des 
villes  où  les  sièges  étoient  placés.  Quelle 
étrange  invention  que  celle  d’un  Evêque  de 
deux  fleuves  , et  d’un  Métropolitain  de  l'un 
des  quatre  Points  Cardinaux  de  la  sphère  du 
Monde  ! Aussi  la  divine  Providence  a permis 
que  le  système  d’innovation  introduite  dans 
l’Eglise , fut  marqué  même  au  coin  du  ridicule. 
L’esprit  d’inconséquence  a tellement  présidé 
^ cette  nouvelle  combinaison  de  l’Ordre  Ecclé» 
siastique  , qu’on  a précisément  omis  de  faire 
qe  qu’on  se  proposÿit  de  faire»  On  vouloir 

F 
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qu’il  n’existât  plus  d’ Archevêque  ni  d’ Arche- 
vêché de  Lyon  ; et  il  se  trouve  qu’il  n’y  a nul 
rapport  physique  entre  le  Domaine  Episcopal 
qu’on  a intention  d’adjuger  à l’intrus,  et  celui 
dont  nous  jouissons  en  Vertu  de  l’institution 
de  l’Eglise  ; car  il  n’y  a pas  meme  de  ressem- 
blance qui  identifie  nos  deux  qualités.  Ainsi, 
pendant  même  la  durée  des  troubles  de  l’Eglise, 
il  n^y  aura  réellement  de  nom , comme  de  fait, 
qu’un  seul  Archevêque  de  Lyon  , parce  que 
nous,  en  aurons  seul  le  titre  , comme  nous  en 
avons  seul  la  véritable  autorité. 

Les  intrus  ; à ce  qu’il  paroît,  n’ont  pas  pris 
en  tout  genre  pour  maîtres  et  pour  modèles 
les  Ariens  qu’ils  ont  d’ailleurs  imités,  en  s’em. 
parant  comme  eux  des  Sièges  Episcopaux. 
Quand  l’Evêque  arien  Georges  de  Cappadoce 
eut  envahi  le  siège  de  Saint  Athanase  , et  qu’il 
î’en  eut  expulsé,  il  ne  manqua  pas  en  même 
îems  de  s’arroger  la.qualification  de  Métropo- 
litain di Alexandrie , ei  mon.  celle  ào  Métro- 
politain des  Bouches  du  Nil  ^ dénomination 
qui, m’eût  pas  donné  le  change  à ceux  qui 
îenoient  à la  Communion  d’Athanase. 

Il  ne  suffit  pas , N.  T.  C.  F. , que  des  Laïques 
osent  créer  ou  s’imaginent  avoir  crée  un  Siège 
Episcopal  ; il  font  que  rEgiise  etitière,  l’Eglise. 


I 
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Catholique  qui , à ce  titre , est  une  société 
Universelle , non  concentrée  dans  une  seule 
nation,  reconnoisse  aussi  ce  nouvel  Evéché  ; 
sans  cela,  ce  n’est  plus  un  siège  qui  existe  dans 
la  notice  des  Eglises  catholiques.  Or  demandez 
à tous  les  Evêques  du  monde  catholique  , s’ils 
connoissent  l’Evéque  du  Département  de  ü/zd- 
f ne  et  Loire  et  le  Métropolitain  du  Sud-Est^ 
et  vous  verrez  quelle  sera  leur  réponse. 

A une  qualité  bisarre  , le  sieur  Lamoiiretbe 
joint  des  caractères  de  réprobation  trop  sen- 
sibles , pour  ne  pas  frapper  les  yeux  les  moins 
clair  voy  ans. 

Qu’est-ce  en  effet  que  le  Sieur  Lamourette? 
c’est  un  Evêque  nommé  en  vertu  d’une  élec- 
tion radicalement  nulle. 

Ordonné  contre  tous  les  canons  et  par  une 
consécration  sacrilège. 

Institué  par  une  mission  chimérique  et 
invalide. 

Parjure  par  l’émission  d’un  serment  impie 
et  qui  est  une  apostasie  réelle. 

Parjure  par  la  violation  même  de  l’engage- 
ment solemnel  , qu’il  avoit  précédemment 
contracté.  Le  sieur  Lamourette , né  notre 
diocésain  , avoit  juré , lorsqu’il  reçut  l’onction 
sacerdotale , de  nous  porter  une  obéissance 

F2 
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Inviolable.  A cette  demande  qu’on  lui  fit  alors  s 
promiuis  prœlato  ordinario  ùuo  pro  tempore 
existenti  reverentiam  et  ohedientiam?  il  ré- 
pondit qu’il  en  prenoit  l’obligation  en  face 
des  autels  , promitto  ( i Et  voilà  qu’en  exé- 
cution de  cette  promesse  sacrée,  il  ravit  notre 
Siège  et  notre  autorité* 

Schismatique  par  sa  séparation  de  l’unité 
catholique , en  se  constituant  premier  pasteur 
d’un  troupeau  sur  lequel  il  n’a  pas  l’ombre 
même  d’une  jurisdiction. 

Hérétique  par  la  profession  des  principes 
de  la  constitution  civile  du  Clergé,  condam- 
nés , comme  ouvrage  de  l’hérésie , par  le  juge- 
ment des  Evêques,  et  par  les  deux  Brefs  que 
le  souverain  Pontife  vient  d’adresser  aux  pré- 
lats de  l’Eglise  gallicane  ( 2 ). 

Qu’est-ce  que  le  sieur  Lamourette  ? c’est 
nn  loup  ravisseur^  couvert  des  vétemens  du 
pasteur  ; c’est  un  Evêque  qui  n’est  ^ointenvojé^ 

Mil  ...-ni  l'i  ^ ■—  Il  i ■«>1  l'ii  ■ i* 

( I ) Voy.  Pontifie.  Rom.  de  ordinat.  presbyt. 

( 2 ) Ces  Brefs  très-aùthentiques , sont  datés  des  la 
'Mars  et  i3  Avril.  Au  moment  qu’on  acîievoit  l’im-* 
pression  de  notre  Lettre  pastorale,  nous  avons  reçu 
directement,  du  Pape,  en  notre  qualité  de  Métro- 
politain, le  Bref  du  i3  qui  sera  incessamment  publié 
"dans  notre  Diocèse,  par  notre,  autorité. 
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puisqu’il  n’a  îa  mission  ni  du  Siège  aposto- 
lique , ni  même  d’aucun  Métropolitain.  Il  ne 
vient  ni  de  Dieu  ^ ni  de  Jésus-Christ.  Nous 
lui  portons  le  défi  de  démontrer  qu’il  y remonte 
ni  par  les  Apôtres,  ni  par  l’Eglise.  D’où  vient 
donc  le  sieur  Lamourette?  il  vient  du  dépar- 
tement par  son  élection  ; il  vient  de  V Assem^ 
hlée  par  son  ordination  et  son  institution,  oa 
plutôt  il  'vient  de  lui~même. 

En  usurpant  notre  Siège , il  n’est  pas  notre 
successeur;  Car  on  ne  succède  pas  à un  prélat 
vivant  , non  démis  et  non  destitué  canonii’ 
quement. 

Ainsi,  le  sieur  Lamourette  commence  dans 
notre  diocèse  un  nouvel  ordre  de  choses.  IP 
est  exactement  le  créateur  et  le  fondateur  d’une 
autre  Eglise  , qui  se  distingue  elle-même  tel- 
lement de  la  société  catholique , qu’elle  prend 
le  nom  d’Eglise  constitutionelle.  C'est  créer 
une  nouu elle  Eglise^  disoit  saint  Cyprien,  que 
de  faire  un  nouvel  E'vêque  contre  les  dispo^^ 
sitions  de  ï unité  catholique.  Contra  institu->, 
tionis  catholicæ  unitatem  episco  pum 
r I E R I , id  est  alteram  ecclesiam  instituL 
(Cypn  ep.  44). 

Ce  fut  le  crime  de  Luther  et  de  Calvin , quand, 
sous  prétexte  de  régénération  du  Clergé  ^ ils 


J 
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bouleversèrent  l’Europe  catbolique.  Aussi,  à 
leur  secte  est  resté  le  nom  de  Pœligioix  pré- 
tendue réformée,  cc  Comment,  disoit  encore 
t)' saint  Cyprien  , peut-on  regarder  comme 
->7  pasteur  celui  qui , tandis  que  le  véritable 
» pasteur  existe  encore  , et  préside  dans  l’E- 
5:)  glise  de  Dieu  par  l’ordre  d’une  succession 

légitime , vient , ne  succédant  à personne 
DD  et  commençant  un  ordre  nouveau^  se  ren- 
DD  dre  r ennemi  de  la  paix  du  Seigneur  et  de 
DD  l’unité  divine  dd  ? 

Si  donc  , N.  T.  C.  F , vous  renoncez  au 
pasteur  que  l’Eglise  vous  a envoyé,  vous  aban- 
donnez dès-lors  , en  vous  détachant  de  lui  , 
l’Eglise  de  Jésus-Christ , pour  vous  réunir  à 
une  Eglise  fondée  par  un  intrus,  à une  Eglise 
qui  n’a  le  sceau  ni  de  la  Divinité  , ni  de  F Apos- 
tolat , à une  Eglise  d’un  jour,  puisqu’elle  n’exis- 
toit  pas  hier.  L' Er>êque  est  dans  V Eglise , dit 
saint  Cyrien  , et  V Eglise  est  dans  V Evêque, 
yiinsi  celui  qui  se  sépare  de  son  Evêque,,  cesse 
cê être  dans  V Eglise  (Ep.  69.  )...  Qidconque 
passera  au  parti  de  Félicissime  et  de  ses  ad- 
hérens  , ( au  nom  de  Félicissime  substituez, 
N.  T.  C.  F,  celui  du  sieur  La?nourettef  quil 
apprenne  quil  ne  pourra  plus  appartenir  à 
V Eglise  , ni  communiquer  avec  les  Evêques 
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avec  le  peuple  de  Jésus-Christ  ( S.  Cyp* 
Ep.  40  > 

Quel  est  le  vrai  catholique  qui  pourroit 
résister  à cet  oracle  de  l’Eglise , prononcé  dans 
le  deuxième  concile  de  Constantinople,  qui 
est  le  huitième  œcuménique  ? Personne  ne 

SE  SÉPARERA  DE  SON  EVEQUE  , Qu’iL  n’aIT 

ÉTÉ  Juridiquement  condamné;  et  il  en  sera 
de  même  de  T Evêque  à F égard  du  Métropo- 
litain  ou  du  Patriarche  ; et  cela  , sous  peine 
de  déposition  pour  les  clercs  et  les  Evêques  ^ 
et  d excommunication  pour  les  laïques, 
( Conc.  2 , constanti.  can.  12  ). 

Remarquez  ces  paroles  , N.  T.  C-  F ; per- 
sonne ne  se  séparera  de  son  Evêque  , qu’id 
n’ait  été  juridiquement  condamné.  Cet 
arrêt  de  l’Eglise  , proféré  dans  un  concile 
universel  , est  une  réponse  sans  réplique  , 
que  nous  avons  à opposer  aux  paradoxes 
qu’on  a débités  pour  réaliser  la  chimère  de 
la  vacance  de  notre  Siège  ; comme  si  tous 
les  citoyens  sensés  qui  l’habitent , ignoroient 
les  motifs  de  prudence  et  de  circonspec- 
tion ( 1 ) qui  , depuis  près  de  deux  ans  ; 


( I ) Nous  devons,  apprendre  à ceux  qui  l’ignorent, 
nous  pouvons  l’attester  que  , quand  au  mois  d© 
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nous  oïit  retenu  loin  Üe  notre  Eglise  ! comme 
si  les  Canons,  qui,  avec  raison  , ont  le  plus 
insisté  sur  la  résidence  des  Evêques , avoiênt 
pu  prévoir , ou  prévù  la  crise  qu’éprouve  le 
Royaume  et  les  convùisiôns  successives  qui , 
depuis  plus  d’un  an , ont  agité  la  ville  où  notre 
Siège  est  placé. 

Nous  vous  le  disons  , et  nous  vous  le  répé» 
tons , N.  T.  C*  F.  , V Eglise  est  dans  V Evêque^ 
et  V Evêque  est  dans  V Eglise  \ celui  qui  se 
sépafe  de  son  Evêque  cesse  d' être  dans  VE- 
glise.  Or  vous  n’avez  pas  d’autre  Evêque  lé- 
gitime et  catholique  que  nous. 

Mais  comme  , N.  T.  C.  F.  , dans  toutes 
les  discussions  relatives  à la  foi  et  au  gouver- 
némeùt  ecclésiastique  , Dieu  a pourvu  son 


Juillet  1789,  nous  fumes  déchargés  de  l’administration 
t|üé  nous  remplissions  aùprès  du  Roi  , nous  fîmes  dès 
dispositions  imrnédiat es  pourhôus  rë tirer  dans  notre 
Diocèse  , et  nous  donnâmes  dès  ordres  pour  qu’il  “hons 
fùtjiréparé  un  logement  hù  Séminaire  , en  attendait 
que  les  opérations  pour  les  réparations  de  l’Archevêché 
fussent  terminées;  mais  quelques  Citoyens  de -marque 
nous  engagèrent  à suspendre  notre  voyage  à Lyon , 
jLisqu’à  ce  que  le  caîmè  fût  TétëLbli  'd'ans  'cette  Ville. 
Depuis  cette  époque  lès  troublés  y àtit  "été  toujouï'^ 
"en 'croissant'.^ 


( Sg  ) 

Eglise  d’un  tribunal  et  d’un  juge  : A rexemplfe 
de  saiilt  Athanasé  et  de  saint  Jean  Chrysos - 
tome  , qui  dénoncèrent  l’tisurpateur  de  leur 
Siège  , l’un  au  Pape  Jules , et  l’autre  au  Pape 
ïmïoceUt  1 5 nous  interpellons  , à la  face  de 
tout  nôtre  diocèse , le  sieur  Làmburétte , de 
cômparoî'tre  pâr-devant  le  souterain  Pohtife , 
Pie  VI , pour  y entendre  déclarer  qu’à  nous 
seul  appartient  légitimement  le  Siégé  épisco- 
pal de  Lyon.  Si  rintrùs  qui  en  a fait  l’inva- 
sion , conserve  encôre  quelque  pudeur , il  ne 
peut,  surtout  dans  la  circonstance  actuelle, 
où  toute  autre  voie  canonique  nous  est  évi- 
demment interdite  , refusèr  de  reconnoîtrè 
l’autorité  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  saisi  dô 
droit  de  toutes  les  questions  concernant  lés 
affaires  importantes  dè  l’Eglise.  Et  en  est-il 
une  d’un  ordre  plus  relevé,  que  la  légitimité 
de  la  mission  de  tous  lès  Archevêques  et  dè 
tous  les  Evêques  des  Eglises  de  France  ? Si  au 
Contraire , par  des  subterfuges  et  des  sophis- 
mes puisés  dans  la  doctrine  du  jour,  le  sieur 
\^dmourette  décline  la  junsdiction  du  Souve- 
rain Pôhtifè,  et  si  auxlôis  Rglüe  il  opposé 
les  Décrets  constitutionels , alors , N.  T.  C.  F. , 
ceux  qui , parmi  vous , cherchent  de  bonne  foi 
la  vérité  3 et  qui  cependant  refuser  ont  3 d’après 
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des  préventions  injustes,  de  s’en  tenir  à notre 
décision , comme  pouvant  être  dictée  par  Fin. 
térét  personnel,  ne  pourront  plus  , sans  être 
frappés  d’aveuglement , fermer  les  yeux  à la 
lumière  qui  les  inondera  sur  l’imposture  et  le 
crime  du  sieur  LamoureCte^  ? manifeste- 
ment rébelle  à l’Eglise , a l’audace  de  se  dire 
votre  Evêque. 

Et  vous  , nos  cliers  coopérateurs,  dans  le 
saint  ministère vous  qui,  trompés  et  séduits 
par  des  diversités  d\opinions  et  des  doctrines 
étrangères  ( i ) , avez  prêté  le  funeste  ser- 
ment , votre  défection  excite  toute  la  vivacité 
de  notre  zèle,  pour  le  salut  de  vos  âmes.  C’est 
à nous  qu’il  appartient  de  vous  rappeler  à la 
véri|té , dont  vous  vous  êtes  écartés.  Nous 
aimons  à croire  qu’aucune  considération  hu- 
maine et  temporelle  ne  vous  a déterminés  à 
sacrifier  à vos  propres  intérêts  ceux  de  la 
conscience  et  de  la  foi  ; mais  que  la  surprise 
faite  à votre  Religion , a , pour  cause  unique  , 
un  motif  qui  vous  a fait  illusion , l’amour  de 
îa  paix  et  la  crainte  du  schisme.  G’étoit  un  près, 
tige  qui  de  voit  s’évanouir  au  flambeau  des 


< î ) Doctrinis  variis  etperegrinisnolite  abduci  ( hsK 
r.  9-1 1.  ) 
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grands  principes  de  la  foi , présentés  par  le 
corps  Episcopal , qui  vous  avoit  averti  de  la 
nature  de  ce  serment  insidieux.  Mais  considé- 
rez , nos  cliers  coopérateurs  , combien  sont 
vaines  toutes  les  combinaisons  des  hommes, 
quand  elles  s’écartent  des  règles  éternelles. 
Pour  éviter  le  schisme,  vous  avez  , prétendez- 
vous  , cru  devoir  vous  prêter  à jurer  des  en- 
gagemens  qui,  dans  la  balance  de  deux  maux, 
vous  faisoient  préférer  le  moindre.  Eh  î bien  , 
c’est  ce  même  serment  qui  vous  plonge  au- 
jourd’hui dans  le  schisme,  qu’une  fausse  cons- 
cience cherchoit  à éluder  par  une  voie  que 
ne  pouvoit  avouer  la  simplicité  chrétienne. 
Vous  voilà  donc  placés  dans  l’alternative , 
ou  d’admettre  aujourd’hui  le  schisme  , ou  de 
rétracter  le  serment  criminel.  Si  vous  embras- 
sez la  cause  schismatique,  vous  vous  en  im- 
posiez donc  à vous-mêmes  , en  justifiant  l’é- 
mission du  serment  parla  crainte  du  schisme; 
et,  en  vous  déclarant  pour  la  scission,  vous 
vous  séparez  de  votre  Pasteur  , de  votre 
Evêque , de  qui  vous  aviez  reçfi  l’imposition 
des  mains  , à qui  , dans  votre  ordination  , 
vous  aviez  promis  la  subordination  la  plus 
inviolable.  En  vous  précipitant  dans  le  schisme, 
^n  sortant  du  bercail  de  l'Eglise,  vous  renoir 
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cez  à jamais  au  royaume  dè  Jësus-Chrîst. 

Si , au  contràire , toujours  esclaves  dè  votre 
serment,  dôUt  la  l'évo'catiôn  effrayé  votre  pu- 
siilauimiré  , Vous  vôuléè;  néanmoins  lutter 
contre  le  schisAie  ; si  vous  réjettez  tous  les 
actes  de  jurisdiction  qui  émaneront  du  faux 
Pastéitr , Votre  serment , loin  d’étre  pour  vous 
ùn  préservatif  contré  lés  vexations  et  les  per- 
sécutions que  vous  procurera  votre  refus  de 
communiquér  avec  l’intrus  , vous  fera  sentir, 
d’une  manière  plus  aggravante , le  joug  que 
vous  vous  étiez  imposé  , en  échangeant  le 
titre  vén^^rable  de  ministre  de  Jésus-Christ 
et  de  la  Religion , contre  la  servile  qualiiicà- 
tién  de  Fonctionnaire  public  et  salarié.  Une 
ignominieuse  expulsion  , provoquée  par  la 
haine  ou  par  le  caprice , et  colorée  du  plus 
léger  prétexte,  sera  bientôt  lé  fruit  amer  de 
tons  les  sacrifices  que  vous  aurez  faits  à la 
crainte,  à la  complaisance,  ou  à la  prudence 
de  la  Chair. 

Î3ans  'cette  extrémité  même,  oii  vous  vous 
trouvéz  angustiés  par  l’engagement  parjure 
dont  vos  lèvres  ont  été  souillées , le  Ciel  vous 
présente  une  planche  pour  vous  sauver  du 
naufrage  ; le  retour  à la  voye  dè  la  saine  doc- 
trine et  dé  la  vérité , ne  vous  est  pas  encor© 
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fermé.  Le  repentir  est  la  barrière  qui  sépare 
le  crime , du  désespoir. 

A la  voix  de  votre  Archevêque  qui,  compa- 
tissant à votre  foibîesse,  vous  tend  les  bras 
pour  vous  aider  à vous  relever  de  votre 
chute  : armez-vous  de  tout  votre  cour/ige  : 
ranimez  votre  foi  ; rétractez  généreusement 
et  sans  délai , ce  serment , dont  la  presta- 
tion aura  fait  la  honte  et  le  malheur  d’un  ins- 
tant de  votre  vie,  mais  dont  l’abjuration  fera 
la  gloire  et  le  bonheur  de  tous  l^s  autres.  Le 
charme  qui  vous  aveu gl oit  doit  être  enfin 
dissipé  ; vos  yeux  doivent  être  dessillés;  toutes 
les  profondeurs  de^  Satan  (i)  , renfermées 
dans  la  Constitution  civile  da  Clergé  ^ 
maintenant  dévoilées  au  grand  jour. 

Pour  vous , nos  vénérables  coopérateurs , 
et  ¥pus  tous  , Prêtres  courageux  de  notre 
Clergé , que  la  tentation  n’a  pu  renverser , 
vous  qui  êtes  restés  fidèlement  attachés  à la 
Chaire  de  votre  Evêque  : ah  ! notre  ame  est 
navrée  de  la  plus  amère  douleur;  nos  yeux 
sont  mouillés  de  larmes^  quand  nous  pensons 
à quelles  rudes  traverses,  à quelle  crueîlf 


( 1 ) Quîcumque  non  habent  doetriaaiç  îianc  , et 
gUi  non  cognoverunt  altitudineâSatanæ.  a-24^ 
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oppression  vous  exposent  les  fonctions  de 
votre  ministère  dans  ces  jours  de  tempête 
et  de  désolation.  Plut  au  Ciel  que  nous  pus- 
sions supporter  seul  tout  le  poids  des  tribula- 
tions et  des  amertumes  qui  vous  accablent  ! 
Plût  au  Ciel  que  le  chef  du  troupeau , par  le 
sacrifice  même  de  sa  vie  , *pùt  arracher  ses 
ouailles  au  fléau  combiné  du  schisme  et  de 
l’hérésie , et  détourner  de  dessus  leurs  têtes  les 
coups  qui  les  menacent  ! Mais  forcés  d’aller 
chercher  dans  une  terre  étrangère  la  liberté 
de  notre  Ministère  , à l’exemple  de  Saint 
Cyprien,  qui,  pendant  la  persécution  , crut 
ne  devoir  pas  séjourner  à Carthage , de  peur 
d’alimenter  la  haine  des  Païens , et  pour  être 
plus  utile  à son  troupeau , pendant  Torage 
qui  alloit  tomber  sur  lui  (2)^  nous  serons  sans 
cesse  présens  au  milieu  de  vous , par  nos 
instructions  et  nos  exhortations  : Absens  cor- 
pore^  prœsens  autein  spiritu  (3)  ; nous  unirons 
nos  prières,  nos  larmes,  et  nos  souffrances 
communes. 

Nous  sommes  dans  un  tems  d'épreuve^  de 
colère  et  d’indignation,  N une  et  castigatio\ 

Bnr,...  ..  , , ... 

(2)  Cyp.  epistoî.  10.  edit.  pamel,  p.  5o. 


( 95  ) 

êt  tempus  eversionis , et  ira  indignatiojiis» 
( 1.  Macliab.  2.  49-  ) 

Voilà,  N.  T.  C.  F.  , quelle  est  aujourd’hui 
notre  destinée.  Voyez , en  effet , l’abîme  de 
malheurs  dans  lequel  est  plongée  l’Eglise  gal- 
licane, en  butte  à une  persécution  qui  re- 
nouvelle les  siècles  ^ où  le  paganisme  agité 
d’une  fureur  aveugle  , et  armé  du  glaive  des 
'lois,  demandoit  à grands  cris  l’anéantisse- 
inent  de  l’Eglise  jusques  dans  ses  fondemens'^ 
et  la  proscription  de  ses  ministres.  Exijianite  ^ 
exinanite  usque  ad  fandanientuin  in  eà  (1). 
Mille  voix  ne  font-elles  pas  retentir  mainte- 
nant, de  toutes  parts  5 à nos  oreilles , cette  cla- 
meur épouvantable , contre  toutes  les  antiques 
institutions  de  la  Religion  de  nos  pères  , exi- 
nanite  ^ exinanite?  Chaque  décret  national, 
frappamt  successivement  d'un  coup  mortel 
toutes  les  parties  du  régime  ecclésiastique, 
présente-t-il  un  autre  dispositif  que  ces  pa- 
roles foudroyantes?  exinanite  ^ exinanite  l 
Ils  disoient  donc  plus  vrai  qu’ils  ne  pen-: 
soient , les  auteurs  de  la  constitution  du  Clergé , 
quand  ils  nous  annonçoient  qu’ils  vouloient 
le  replacer  au  teins  de  la  primitive  Eglise^ 

■ 'f  I ■’Tirr— FW  oPTPirj»  iw 


( 1 ) Psalna.  i36  , 7, 


' ' ( 9^  ) ■ 

Nous  voilà  en  effet  revenus  à cette  époque  de 
sang , de  larmes  et  de  deuil , qui  signala  le 
berceau  de  Fépouse  de  Jésus-Christ.  Nous 
subissons  aujourd’hui  littéralement  le  sort  que 
notre  divin  Maître  avoit  prédit  à ses  Apôtres 
et  à leurs  Successeurs.  Ils  'vous  feront  coni- 

paraître  devant  les  Tribunaux  et  dans  leurs 
Synagogues,  V ous  serez  traduits , à cause 

de  moi^  en  présence  des  Gouverneurs  et  des 
Présidons , pour  me  rendre  témoignage  de- 
imnt  eux,,,,  V^ous  serez  V objet  de  la  haine 
et  de  V exécration  publique  a cause  de  mon 
NOM  ( 2 ).  Le  titre  de  Ministre  de  Jésus- 
Christ  et  de  son  église  , qu’on  travestit  en 
injure  : voilà  tout  notre  crime. 

Quelle  image,  N.  T.  C.  F.,  que  celle  de 
l’état  actuel  de  l’Eglise , dans  ce  Royaume 
jadis  si  catholique  ! Tous  les  Cénobites  et  les 
Vierges  sacrées , placés  entre  les  horreurs  de 
la  misère  et  de  la  faim,  ou  le  crime  de  l’a- 
postasie; tous  les  Pasteurs  du  second  ordre 
arrachés  de  leur  troupeau,  ou  obligés  de  se 
déshonorer  par  un  parjure  ; les  Prêtres  qui 

( 2 ) Tradent  enim  vos  in  conciliis  et  in  synagogis... 
et  ad  præsides  duceipini  propter  me  in  testimoniura 
illis....  eMtis  odio  omnibus  propter  nomen  meum. 
Mathx,  X , V.  i7-i§-2a. 

profèrent 
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profèrent  le  nom  du  Souverain  Pontife  ou 
celui  de  leur  Evêque,  en  récitant  les  prières' 
lithurgiques  , arrêtes  et  privés  de  leur  liberté; 
l’exercice  d’un  acte  de  jurisdiction  purement 
spirituelle , converti  en  un  délit , et  puni  par  ' 
la  peine  de  l’emprisonnement  et  par  Fappa- 
reil  d’une  procédure  criminelle  ; les  instruc- 
tions des  premiers  Pasteurs  sur  l’enseignement 
de  l’Eglise,  quant  à ses  dogmes  et  à sa  dis* 
cipline  , dénoncées  Qomme  des  lil^el/es  in- 
cendiaires , et  comme  des  productions  du 
fanatisme  et  de  la  superstition  \ la  chaire 
évangélique  profanée  par  la  lecture  publique 
des  imputations  les  plus  outrageantes  contre 
les  Evêques  , et  des  maximes  de  Calvin  contre 
leur  autorité  : lecture  scandaleuse  et  impie, 
faite  au  milieu  même  de  la  célébration  de  nos 
saints  mystères  ; des  Ministres  apostats  et 
parjures,  affrontant  toutes  les  interdictions 
de  l’autorité  légitime  , et  s’autorisant  de  la 
mission  des  Laïques',  pour  annoncer  la  parole 
divine  ; des  formules  de  prièresunconnues  à 
l’Eglise,  introduites  dans  le  culte  public  pour 
nourrir  l’égarement  du  Peuple  , en  ne  lui  pré- 
sentant plus  la  Religion  que  comme  un  pur 
objet  d’administration  politique  ; les  Pontifes 
eux-mémes,les  uns  échappés,  comme  par  ùx} 
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prodige , aux  glaives  qui  les  poursuivoient  ; leê 
autres , constitués  dans  les  liens  d’un  décret  ; 
plusieurs  forcés  de  se  soustraire  par  la  fuite 
à la  persécution  ou  aux  menaces  les  plus 
effrayantes  ; tous  enfin , renversés  de  leurs 
Sièges,  sans  l’apparence  d’une  formalité  cano» 
nique,  et  en  vertu  de  quatre  mots  pronon- 
cés par  un  Sénat  de  Laïques  : criante  injus- 
tice que  ne  s’est  jamais  permis  le  despotisme 

effréné  des  Monarques  les  plus  absolus . 

Tous  nos  Temples  , les  uns  livrés  à une 
horde  d’intrus  anatliématisés  par  l’Eglise,  et 
les  autres  fermés  aux  Fidèles  adhérens  à l’unité 
Catholique , afin  de  les  réduire  à la  tyranni- 
que alternative  ou  d’étre  privés  des  exercices 
de  toute  Religion  , ou  d’aller  fléchir  le  ge- 
nou devant  l'idole  de  Baal  : procédé  perfide 
envers  la  Religion  Catholique , qu’on  a l’art 
par-là  de  dégrader  de  la  quahté  de  Religion 
dominante  en  France , et  de  ravaler  à la 
condition  d’un  Culte,  pas  même  aujourd’hui 
toléré  : contraste  révoltant  avec  la  libertédes 
opinions  religieuses , dont  on  a bercé  la  cré- 1 
dulité  du  Peuple  ; et  , pour  tout  dire  en  un 
mot , le  Schisme  proclamé , affiché  et  corn 
sommé  dans  l’Empire  du  Roi  tres-Chréùien 
et  du  /ils  aîné  de  V Eglise* 
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Dans  Ces  désastreuses  circonstances , quelle 
est  donc  la  seule  ressource  qui  reste  aux 
vrais  Evêques  de  l’Eglise  gallicane,  pour  sau- 
ver les  débris  de  la  Foi  ? C’est , en  réunissant 
auprès  d’eux  la  portion  catholique  de  leur 
Clergé  , de  s’aller  enterrer  dans  des  catacom- 
bes 5 en  attendant  que  la  palme  du  martyre 
vienne  essuyer  leurs  larmes  et  terminer  leurs 
angoisses. 

Est-ce  un  songe , N.  T.  C.  F, , dont  notra 
imagination  se  repaît?  est  - ce  une  fable  que 
nous  vous  racontons?  est-ce  le  récit  de  quel- 
que persécution  élevée  contre  les  Prédica- 
teurs du  Christianisme,  dans  ce  vaste  Empira 
des  extrémités  de  l’orient , à la  suitede  quel- 
que édit  sanglant  publié  pai'  les  Mandarins 
des  provinces?  Non,  N.  T.  C.  F.  ^ non  : 
mais  c’est  le  tableau  de  la  guerre  que,  dans 
un  Royaume  Catholique,  on  déclare  à l’EglisQ 
Catholique,  par  X attachement  ^ dit-on  , la 
plus  sincère  à la  Foi  Catholique,  Evènement 
incroyable  et  inoui  , vraiment  réservé  à la 
singularité  de  notre  siècle. 

Hélas  î pouvons-nous  diro  avec  le  généreu3t 
Matathias  envisageant  le  temple  de  Jérusa- 
lem en  proie  aux  sacrilèges  et  à la  dévasta- 
tion, hélas  ! faut-il  que  je  sois  né  pour  {’Qip 
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la  ruine  de  la  sainte  Cité , livrée  entre  les 
mains  de  ses  ennemis  î Les  Gentils  se  sont 
empares  de  son  sanctuaire.  Ses  vases  précieux 
sont  enlevés  ; tout  ce  que  nous  avions  déplus 
saint  ^ a été  profané  pa?\  des  mains  étrangères. 
Pourquoi  donc  vivons  nous  encore  (ij/  T^œ 
mihi^  ut  quid  natus siim  videre  contritionem,,, 
civitatis  sanctœ  / . . . quo  ergb  nobis  adhùc 
vivere  î 

Elle  commence  donc  à s’accomplir  sur 
nous,  cette  terrible  prédiction  du  Sauveur, 
concernant  la  grande  tribulation^  annoncée 
comme  devant  surpasser  toutes  celles  des 
âges  passés  et  futurs.  Ei'it  tune  tribulatio 
ma^na  , qualis  non  fuit  ah  initio  mundi 
iisqiiè  modo  , neque  fiet  (oi).  Nous  savons, 
sans  doute,  d’après  S.  Jérôme,  que  cet  aver- 
tissement de  Jésus-Christ  regarde  spécialement 
la  ruine  de  Jérusalem  , sous  les  Empereurs 

‘ ( 1)  Væ  milii  ut  quid  natus  sum  videre  contritio* 

nem.-.  civitatis  sanctæ’,  et  sedere  illic,  cura  datur  in 
raanibus  inimicorum.  Sançta  in  manu  extraneorum 
facta. siint...  Vasa  gloriæ  ejus  captiva  abducta  sunt... 
et  ecce  sancta  nostra,  et^pulcbritudonostra , et  claritas 
nostra  desolata  est , et  coinquinaverunt  ea  gentes. 
Quo  ergè  nobis  adhùc  vivere  ? I,  Macah,  c,  II , 
T, 

f (2)  Mâîîh.  c.  3^4.  il. 
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Tite  et  Vespasien  , ou  cette  dernière  et 
horrible  persécution  qui  doit  assaillir  l’Eglise 
à la  fin  des  tems,  de  la  part  de  rAnte- 
christ  (i). 

Mais  prenez-y  garde,  N.  T.  C.  F,  le^  tems 
précis  de  V Antéchrist:  , dit  saint  Grégoire 
le  grand  , ne  sont  pas  les  seuls  qui  doiveiit 
nous  effrayer  ; car  le  mystère  d iniquité  se 
formé ^ déjà  dans  le  cœur  des  médians  : nemo 
ilia  persecutionis  extremæ  tempora  , quasi 
sola  perhorrescat  : apud  iniquos  namque 
quotidie  res  antichristi  agitur , quia  in  eoi  iini 
cordibus  mysterium  suumjam  nunc  occultas 
, operatur  (2). 

Ce  qui  est  prédit  des  derniers  tems,  ne 
s^accomplit'il  pas  visiblement  de  nos  jours? 
Plusieurs  viendront  sous  mon  nom  ,dit  Jésus- 
Christ  à ses  disciples,  et  diront ^ je  suis  le 
Christ  ^ et  ils  séduiront  beaucoup  de  monde,,. 
Gardez-vous  bien  de  vous  troubler  ; car  il 
faut  que  ces  choses  ariivent.,.  Tout  cela  ne 
sera  que  le  commencement  des  douleurs. 
Alors , on  vous  livrera  aux  tourmens  ^ et  on 
vous  fera  mourir,,.  Ce  sera  un  tems  de  chûte 


( 1 ) Hieron.  comment,  in  matli.  I,  4>  c-  24. 
(2)  Gregor.  magn.  moral.  lib.  <9,  cap.  4* 
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jjoiir  plusieurs.  Ils  se  trahiront  et  se  haïront 
les  uns  les  autres.  Il  paroitra  plusieurs  faux 
prophètes  qui  séduiront  beaucoup  de  per- 
sonnes ; et , comme  Viniquité  sera  fort 
accrue , la  charité  de  plusieurs  se  réfroidira. . . 
ifuand  donc  vous  verrez  dans  le  lieu  saint 
T abomination  de  la  désolation  prédite  par 
le  prophète  Daniel  : que  celui  qui  lit.^  en- 
tende ; alors  si  quelqiiun  vous  dit , le  Christ 
est  ici , ou  il  est  là  , n en  croyez  rien  ; car 
il  paroitra  de  faux  Christs  et  de  faux  pro- 
phètes qui  feront^  des  choses  étonnantes  , 
jusqu  à séduire^  s'il  étoit  possible^  les  Elus 
mêmes.  Je  vous  en  cevertis  d'avance,  (^i  J. 

( 1 ) muïti  venient  in  nomine  meo  dicentes  , ego 
sum  Christus  , et  muîtos  sedueent...  Videte  ne  tur_ 
bemini  ; opportet  enim  hæc  fieri  , sed  nondum  est 
finis...  Haçc  autem  omnia  initia  sunl  dolorum;  tune  tra- 
dent  vos  in  tribulationem  et  occident  vos  et  eritis 
odio  omnibus  gentibus  propter  nomen  meum  ; et 
scandalisabuntur  multi,  et  invicem  tradent,  et  odio 
babebunt  invicem  ; et  multi  pseudo-proplietæ  surgenfc 
et  seducent  multos  ; et  quoniam  abundavit  iniqui- 
tas  , refrigescet  charitas  multorum.  Cum  ergô  videritis 
abominationem  desolationis  quæ  dicta  est  à Daniele 
prophetâ,  stantem  in  loco  sancto , qui  legit,  inteîii- 
gat...  Tune  si  quis  vobis  dixerit  , ecce  hic  est  Christus 
aut  illic,  noUte  credere.  Surgent  enim  pseudo-Chrlstl 


( ) 

Vous  le  voyez  , N.  T.  C.  F.  , maîntenâut 
que  V abomination  de  la  désolation  est  placée 
par  le  schisme  dans  nos  Temples  saints  ; des 
séducteurs  vous  disent  : ici  est  le  Christ  : 
ici  est  sa  véri table  Eglise  : ici  sont  des  Pas^^ 
teurs  aussi  légitimes  que  les  précédons , parce 
que  nous  n avons  fait  aucun  changement  con- 
traire à la  Foi  catholique.  Vous  avez  contre- 
cette  imposture  un  préservatif  assùré  dans  ces 
paroles  de  rEvai;igile:  ne  croyez  pas  à ces  sé-, 
ducteurs  ; ne  sortez  point  pour  aller  dans  leurs 
assemblées.  Nolite  credere , nolite  exire  (x): 
parce  que  ce  sont  de  faux  Christs  et  de  faux 
Prophètes  qui  vous  sont  annoncés  d’avance. 
Ecce  prœdixi  xobis. 

Pour  vous  "mettre  à l’abri  de  cette  grande 
tentation , il  faut  vous  attacher  fortement  à 
ces  deux  principes  : le  premier , que  la  foi 
de  l’Eglise , hors  de  laquelle  il  n’y  a point 
de  Salut,  est  invariable  : que  ce  qu’on  a cru 
du  tems  des  Apôtres,  on  le  croit  encore  au- 
jourd’hui : que  ce  qu’on  croit  aujourd’hui  , 

et  pseudo-prophdtæ , et  dabunt  signa  magna  et  prô- 
digia  , I ità  ut  in  errorem  inducantur  <si  lieri  potest  ) 
etiam  electi.  Ecce  prædixi  vobis  (math»  24»  cap.  5 
et  seq,). 

C 1 ) ibidèm.  v. 
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no  le  croirajusqu’à  Ik  fin  du  inonde.  Car 
Jésus -Christ  demeurera  avec  son  Epouse  jus- 
qu’à la  consommation  des  siècles.  Ainsi  , 
toute  doctrine  nouvelle  , par-là  meme  qu  elle 
est  nouvelle^  doit  être  rejettée  et  condamnée 
sans  autre  examen.  C’est  la  maxime  de  Saint 
Paul , fuyez  les  profanes  noi^veautés  de  paro- 
les et  tout  enseignement  qtifi  se  décore  faus- 
sement du  nom  de  science»  Devitans  pro- 
fanas 'vocum  novitates , et  oppositiones  falsi 
nominis  scientice  ( i timoth. , b.  y.  20.  ).  Le 
^ deuxième  principe  est  que  l’Eglise  dans  la- 
quelle nous  vivons  , est  essentiellement  uni- 
verselle. D’où  il  suit  que  le  Chrièt^  n’est  ni 
dans  cette  secte,  ni  dans  telle  autte.  Il  faut 
donc  se  tenir  en  garde  contre  tout  système , 
tout  dogme  particulier.  La  foi  et  le  culte  an- 
cien de  ï Eglise  catholique  , apostolique  et 
romaine , les  Evêques  et  les  Pasteurs  recon- 
, nus  par  cette  Eglise  catholique , apostolique 
et  romaine  : voilà  la  seule  boussole  qui  doit 
vous  diriger  pendant.l’ orage  affreux  qui  nous 
agite.  Le  fils  de  Dieu^  dit  Saint  Jérôme , nest 
pas  dans  les  conciliabules  des  hérétiques  ; mais 
depuis  V Orient  jusqu  à V Occident , sa  foi 
éclate  et  ne  se  trouve  que  dans  les  Eglises 
eatholiqmes.  Nolite  credere  quod  filius  Dei 


( ^ 

in  deserto  gentlum  siè,  aut  in  penetralihns 
Haereticorum;  sed  quod  ah  Oriente  usquè 
in  Occidentem  Jîdes  ejus  in  Catholicis  Ec- 
ci.v.sii$  fuîgeat 

Au  milieu  de  ces  troubles , de  ces  scandales , 
de  ces  calamités  dont  l’Eglise  est  inondée , 
nous  partageons  , N.  T.  C.  F.  ,,  les  sentimens 
du  grand  Apôtre.  Comme  lui , cc  nous  sommes 
3)  pressés  par  toutes  sortes  d’afflictions.  Mais 
:>)  nous  n’en  sommes  pas  accablés.  Nous  nous 
3D  trouvons  dans  des  difficultés  insurmonta- 
:>:>  blés;  mais  nous  n’y  succombons  pas  ; nous 
>3  sommes  abbatus,  mais  non  pas  entièrement 
))  perdus  3^.  In  omnibus  tribulationem  pati- 
mur^  sed  non  angustiamur  ; aboriamur , sed 
non  derelinquimur ; dejicimur  ^ sed  non  pé- 
rimas ( 2 ). 

Pour  nous  fortifier  et  nous  animer  dans 
ces  combats  du  Seigneur,  rappelons  nous  le 
souvenir  de  tous  ces-  héros  de  l’Eglise,,  de 
tous  ces  braves  défenseurs  de  la  Foi , si  célè- 
bres dans  les  fastes  ecclésiastiques.  Pour  con- 
soler le  Clergé  de  Constantinople  persécuté 
par  JVestorius , parce  qu’on  s’opposoit  à son 

-,  (1  )'Hieron.  comment,  in  Matth.  î.  4,  c.  54-27. 

(a  ) II  Cor.  ç.  4 , V.  8-9, 
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hérésie , le  Pape  Célesdn  1er,  proposoit  un 
grand  exemple  ; 35  Vous  tous,  leur  disoit  ce 
» Pape  , qui  avez  été  expulsés  de  l’Eglise, 

33  jettez  les  yeux  sur  Atlianase  d’heureuse 
3)  mémoire,  très-saint  Evêque  d’Alexandrie. 

33  Où  est  celui  qui  ne  trouve  en  lui  un  mo- 
33  dèle  accompli  de  force  et  de  constance? 
Où  est  celui  qui  considérant  qu’il  a attendu 
33  long-tems  son  retour  , ne  se  remplisse 
33  d’espérance  ? On  le  bannit  par  la  persécu- 
33  tion  d’Arius  ; mais  on  le  rappela  par  la 
33  protection  de  Dieu.  Il  a souffert  la  prison, 

33  les  extrémités  les  plus  grandes , et  des 
» maux  qui  ont  exercé  la  patience  de  l’A- 
33  pôtre  meme.  Néanmoins,  il  a suivi  l’exem- 
33  pie  de  celui  qui  témoigne  combien  les  afflic- 
39  lions  lui  sont  agréables...  Il  n’y  a point  de 
33  Chrétien  qui  doive  déplorer  son  bannisse - 
33  ment  temporel , parce  qu’il  n’y  en  a aucun , 

33  quelque  persécution  qu’on  lui  fasse  soufr  1 
frir  , qui  soit  banni  de  Dieu  (1).  > 

Ecoutons  la  peinture  qu’Athanase  lui-méme 
BOUS  trace  des  malheurs  de  quarante  six  ans 
d'Episcopat , pendant  lesquels , cruellement 

( 1 ) Gœlestin.  Papa,  epist.  ad  cler.  et  popul  Cons- 
tantin. in  concil  eplies.  act.  i , c.  19. 
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persécuté  par  les  Ariens , par  les  Empereurs 
Constance  Julien  et  T^alens  , il  fut  victime 
de  la  secte  la  plus  artificieuse  qui  ait  jamais 
désolé  l’Eglise.  55  Les  Ariens,  dit  le  Saint 
» Evêque , ont  voulu  prévenir  les  esprits  par 
r>  la  terreur  qu’ils  ont  répandue  de  toutes 
w j)arts.  Ils  ont  fait  entrer  cette  crainte  dans 
>3  tous  les  pièges  qu’ils  ont  tendus  , et  dans 
31  toutes  les  embûches  qu’ils  ont  dressées. 
x>  Mais  en  cela , ils  ont  été  assez  imprudens 
33  pour  ne  pas  s’appercevoir  que  leur  conduite 
33  ne  servoit  qu’à  manifester  encore  plus  leur 
» violence....  Mais  quand  on  seroit  abandonné 
33  par  ses  propres  frères , .quand  on  se  verroit  .. 
33  trahi  par  l’éloignement  et  la  fuite  de  ses 
33  amis  ; quand  il  ne  resteroit  plus  personne 
. 33  qui  prît  part  à notre  affliction , et  de  qui 
33  nous  pussions  recevoir  quelque  adoucisse- 
33  ment  dans  nos  maux,  ils  ne  voient  pas 
3)  qu’on  a toujours  pour  soi  la  chose  du 
>3  monde  la  plus  capable  de  fortifier  le  cœur; 

» c’est-à-dire  , la  protection  de  Dieu,  refuge 
33  infaillible  dans  toutes  les  disgrâces  de  la  vie^ 

33  Elie  fut  persécuté  ; mais  dans  cet  état  d'un 
33  abandonnemeht  extérieur , Dieu  seul  lui 
33  restoit  etrétoit  avec  lui.  Tel  est  le  modèle 
33  que  lé  Sauveur  nous  a laissé  ; il  nous  a 
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donné  pour  règle , de  ne  point  nous  abattre 
33  quand  les  hommes  nous  abandonnent , 
» eb  de  ne  trahir  jamais  la  vérité  ejui  peut 
33  bien  être  affligée  pour  un  tems  , mais  dont 
33  la  destinée  est  Æêtre  enfin  reconnue  dans 
33  la  suite  par  ses  persécuteurs  eux-mêmes  ce, 
Hanc  formulam  tradidit  nohis  salvator  ^ qui 
omnibus  derelictus' ^ insidias  inimicorum  pas- 
sus  est  ; ut  si  nos  quoque  in  persecutione 
€ib  hominibiis  relinquamur  ^ non  desponde- 
remus  animum  , sed  in  eo  spem  haberemus  ^ 
nec  veritatem  proderemus , quœ  tametsi prin- 
cipio  éiffiigi  videatur , posteà  barhen  ipsa  à 
persecutoribus  agnoscitur  ( t ) 

La  vérité , K.  T.  C.  F.  , la  sainte  vérité! 
A quoi  aboutissent  tous  les  efforts  des  mortels 
pour  la  détruire?  Il  y a long- tems  qu’un  oracle 
du  Ciel  a proféré  ces  paroles  , le  désespoir 
de  tous  ceux  /qui  ont  persécuté  l’Eglise  : Les 
hommes  ne  peuvent  rien  contre  la  vérité  y 
mais  tout  pour  elle.  Non  possumus  aliquid 
ad^èrsits  veritatem  , sed  pro  veritate  ( 2.  ). 
Sachez,  disôit,  à ce  sujet,  au  Clergé  d’An- 
gleterre , Saint  Thomas  de  Cantorbery , qui 


( 1 ) Athan.  epist.  ad  solitar.  vitam  agentes.J 
( a ) Il  Cor.  c.  i4  » ÿ%  S. 
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apprit  à eonnoître  ce  qu’il  en  coûte  à nn 
Evêque  , quand  il  se  sacrifie  pour  la  défense 
de  l’Eglise  : Sachez , mes  Frères , que  ce  que 
les  méchans  font  pour^  opprimer  la  uérité , 
retourne  à sa  gloire  : la  mérité  se  délivre 
elle  - même.  Elle  peut  biea  être  emprisonnée 
et  comme  enchaînée  jiTour  un  tems , mais  elle 
ne  peut  être  paincue.  Elle  se  contente  du  petit 
nombre  de  ses  défenseurs  , et  elle^  ne  craint 
point  la  multitude  de  ses  ennemis,  T^eritas 
clcutdi  et  ligari  potesty  pinci  ver  b non  po-^ 
test;  quce  et  siiorum  paucitate  contenta  est^ 
et  rnultitudine  hostium  non  terre tur  (i  J, 
Mais  , N.  T.  Ç.  F. , ces  maux  extrêmes  ^ 
qui  font  répandre  tant  de  lartpes  à la  Religion, 
frappent  spécialement  sur  les  Ministres,  de 
l’Eglise,  victimes  directes^  de,  la  persécution 
présente.  Ainsi  se  vérifient  çes  p^roles^  de 
Saint  Pierre  : P^oiçi  le  tems^  où  Dieu  doit: 
commencer  son  jugement  par  sa^  propre^  mai- 
son^ c’est-à-dire],  où  Dieu  commence  à exer-; 
cer  ses  jugeniens  sur  son  Egli;se , en  faisan^ 
passer  ses,  fidèles  Seryiteu^rs . par  de  grande^ 
afflictions  , pour  les  purifier  de  leurs  fautes 
et  perfectionner  leur  vertu.  Quoniam  ùempus 


( I ) Epist.  5 Cj^tuar«  1,  4 47. 
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est  ut  incipiat  judiciumàdomo  JDéi(i).  Mais  , 
si  Dieu  commence  par  nous  ^ continue  l’A- 
pôtre , quelle  sera  la  fin  de  ceux  qui  ne  croyent 
point  à V Evangile  de  Dieu!  Oui , N.  T.  G.  F. 
ÿ le  Seigneur  nous  traite  avec  tant  de  sévérité, 
quelle ' sera  la  peine  qu’infligera  la  Justice 
divine  à l’irréligion  et  à l’incrédulité  , source 
de  toutes  les  calamités  de  l’Eglise.  Si  autem 
primùm  à nohi%^  quis  finis  eorum  qui  non 
credunt  Dei  Evangelio  \^')  ? 

Nous  l’avouons  avec  candeur  , N.  T.  G.  F. 
Dieu , comme  le  disoit  S.  Gyprien  ( 3 ) , quand 
FEmpereur  Dece  publia  son  cruel  édit  contre 
les  Chrétiens , ce  a permis  le  présent  orage , 
« pour  nous  faire  expier  le  relâchement  dans 
n lequel  étoit  tombée  l’Eglise,  à l’occasion 
» de  la  longue  paix  dont  elfe  a joui , et 
pour  nous  forcer  à rentrer  en  nous-mêmes  cc,- 
en  nous  rappelânf  à la  ferveur  de  notre  sainte 
vocation.  Souffrons  donc  avec  humilité , pa- 
tience et  résignation.  Espérons  avec  confiance' 
que  Jésus-Christ  n’abandonnera  pas  ses  Mi- 
iiistres  et  les  successeurs  de  ses  Apôtres , dans 


( I ) I Pet.  4*17*  . 

{ 2 ) Ibid. 

( 3 ) S.  Gypr,  epist.  II , edit.  oxon. 
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îa  carrière  de  douleurs  qui  s’ouvre  devant  eux. 
Eprouvée  et  purifiée  par  la  tribulation,  l’E- 
glise n’en  sera  dans" là  suite  que  plus  grande 
et  plus  vénérée,  aux  yeux  même  de  ses  enne- 
mis. Le  mondain  et  l’impie  seront  enfin  forcés 
de  croire  à une  Religion  dont  les  Pontifes,, 
après  l’avoir  précîiée  dans  le  sein  des  prosi 
pérités  temporelles , sauront  dans  les  fers  et 
les  cachots  l’annoncer  également , et  s’il  le 
faut,  mourir  pour  elle. 

Aussi,  N.  T.  C.  F.  , notre  sacrifice^est-il 
fait  ; nous  livrons  notre  ame  à Dieu , notre 
corps  aux  décrets  ou  aux  proscriptions  des 
tribunaux  ; enfin  notre  Siège  à l’Ange  tutélaire 
de  notre  Eglise. 

S.  Clément  d’Alexandrie  (i)  , S.  Bazile  (2), 
S.  Epiphane  C 5 ) , S;  Jérôme  ( 4 ) > Théo- 
dôret  (5;,  attestent  comme  une  vérité  fondée 
sur  le  témoignage  de  l’Ecriture  , que  chaque 
Nation  , chaque  Monarchie  , a son  Ange 

( 1 ) Clera.  alex.  1.  6.  stroma t. 

(2  ) S.  Basil.  I.  3 , contr.  eunom.  . 

(3  ) Régna  et  gentes  sub  angelis  posita  sunt,  (4^p«’ 
liæres.  5i). 

••  (4)  S*  Hyeron.  in  cap.  7 dan.  î.  6,  in  cap*  i5 
Isaiæ, 

< 5 ) Theod,  quæst.  3 . in  gènes.  ‘ ' 
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tutélaire.  Ce  que  ces  saints  Pères  et  plusieurs  ' 
autres  anciens  Auteurs , disent  des  Pioyaumes 
et  des  Nations,  ils  le  disent  aussi  de  chaque 
Eglise  particulière , qu’ils  déclarent  être  sous 
la  protection  spéciale  d’un  Ange  tutélaire. 
Origène  l’enseigne  en  termes  exprès  en  plu- 
sieurs endroits  de  ses  ouvrages  (i).  Eusèbe 
de  Césarée  n’est  pas  moins  formel.  Dieu  veut, 
dit-il , que  chaque  Ange  veille  à la  garde  de  l’E- 
glise qui  lui  est  commise (Euseb.  inpsalm.  47)* 
Saint  Bazile  parle  d'un  Ange  qui  est  comme 
l’inspecteur  de  chaque  Eglise.  (Bazil.  Ep.  ^58). 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne  doute  pas 
qu’elles  n’aient  toutes  spécialement  leur  Ange  - 
protecteur  , et  c’est  pour  cette  raison  que,  . 
dans  l’admirable  discours  qu’il  fit  en  quittant 
Constantinople,  et  prenant  congé  de  tout  CQ~ 
qui  a rapport  à cette  Eglise , il  met  au  pre- 
mier. rang  les  saints  Anges  , qui  en  étoient  les  . 
gardiens  : Prœter  omnia  et  ante  omnia  cla^  ; 
mabo , valets  j^n^eli  hujus  Ecclesim  præ^^ 
sides,  (Grég.  Naz.  orat.  32.)  Saint  iérômé. 
Saint  Hilaire,  Saint  Ambroise  ont  tous  été 
persuadés  que  Dieu  ne  s’étoit  pas  contenté  - 

c . 

( i ) Homel.  20  et  24  i^  numer.  homel.  4 in  Ezech. 
îiomel.  i2-i5-25  inlupam.  , v 

d’établir 
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créîabiir  im  Evêque  sur  cliacun  des  U'OU; 
peaux  , mais  qu’il  avoit  encore  commis  un 
Ange  pour  le  garder.  Non  solinn  ad  tuen- 
élmn  gregem  Dominiis  Episcopos  OrdinaDit  ^ 
sed  etiam  Angeles  destinavic,  ( S.  Ambr.  ^ 
1.  2 , in  Luc.  ) 

Nos  divines  Ecritures  nous  attestent  que 
Dieu  ^ s’est  toujours  servi  du  ministère  des 
Anges  ^ soit  dans  les  grâces  qu’il  a accor?- 
dées  5 ou  dans  les  justes  jugemens  qu’il  a 
exercés  en  faveur  de  son  Eglise , soit  d« 
l’ancien,  soit  du  nouveau  Testament.  Les 
livres  saints  nous  en  offrent  des  exemples 
nombreux  ; contentons-nous  d’en  citer  quel- 
ques uns.  A la  prière  d’Ezéchias  et  du  pro- 
phète Isaïe,  le  Seigneur  envoya  un  Ange  (i) 
contre  l’armée  formidable  de  Sennachérih  , 
qui  ne  menaçoit  de  rien  moins  que  d’exter- 
miner entièrement  le  Peuple  choisi.  Ce  fut 
l’Ange  du  Seigneur  qui  inspira  le  courage  le 
plus  intrépide  aux  Machabées  ( 2 ) contre  les 
impiétés  d’Antiochus  qui  vouloit  anéantir  la 
Pieligion  du  vrai  Dieu  et  exterminer  ses  ador 
rateurs. 


( 1 ) IV  Reg.  17-1  paralip.  7,  isai.  Sj. 
i 2 ) L Macliab,  7.  ibich  i5* 


H 


( 1x4  ) 

Si,  de  FEglis'e  Judaïque,  nous  passons  à 
celle  de  Jésus-Christ , nous  verrons  les  Apô- 
tres qu’il  avoit  laissés  sur  la  terre,  devenir 
l’objet  j^rineipal  des  soins  des  saints  Anges. 
A la  naissance  du  Christianisme,  les  Juifs 
crurent  en  arrêter  les  progrès , en  renfermant 
les  Apôtres  dans  une  étroite  prison.  Mais 
un  Ange  (t)  entr’ ouvrit  pendant  la  nuit  les 
portes , en  fit  sortir  les  Apôtres  , et  leur  dit 
d’aller  prêcher  dans  le  Temple  les  paroles  de 
vie,  sans  redouter  les  décrets  de  la  Synago- 
gue. Pierre , le  premier  des  Apôtres  , si  né- 
cessaire à l’Eglise  naissante,  est  détenu  dans 
un  cachot;  son  arrêt  de  mort  étoit  signé  par 
.Hérode , et  devoit  être  exécuté  après  la  fête 
de  Pâques.  L’Eglise  entière  étoit  continuel- 
lement en  prière  pour  son  Chef,  qui  étoit  dans 
les  fers.  Petrus  qiddem  servahabur  in  car- 
cere,  O ratio  aiiteni  Jiehat  sine  intermissione 
ah  Ecclesià  ad  Deum  pro  eo.  (Act.  12.  5.) 
Mais^c’est  par  le  ministère  d’un  Ange,  que 
les  chaînes  tombent  des  mains  de  Pierre;  que 
les  portes  de  la  prison  lui  sont  ouvertes,  et 
qu’il  est  mis  en  liberté. 

Telle  est  la  protection  signalée  que  l’Eglise 


( i ) Act(3r.  6-18-19-20. 
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reçue  dans  îa  personne  des  Apôtres , et  dans 
ime  infinité  d’autres  rencontres  ^ souyent  d’une 
manière  visible  , plus  souvent  encore  d’une 
manière  invisible. 

Quel  motif  puissant , N.  T.  C.  F.  , pour 
nous  engager  à avoir,  dans  la  circonstance 
actuelle  , la  plus  entière  et  la  plus  tendre 
confiance  dans  le  ministère  des  saints  Anges 
tutélaires , cbargés  de  protéger  et  de  défendre 
cbaque  Diocèse  et  le  Pontife  qui  le  gouverne- 
Esprit  céleste  , qui  ^ par  les  ordres  du  Très- 
Haut  , veillez  à la  garde  de  notre  Eglise  et  de 
son  premier  pasteur , nous  mettons  solemnei- 
ment  sous  votre  puissante  et  immédiate  pro- 
îection , cette  vénérable  et  célèbre  Eglise  de 
Lyon  dont  les  fondemeiis  ont  été  cimentés 
du  sang  des  Martyrs  , ce  Siège  antique  où 
furent  assis  les  Pothins , les  Irénèe  , les  yfgo- 
hcird ^ et  après  eux  tant  de  Prélats  érninens 
en  science  et  en  vertus*  Nous  nous  mettons 
personnellement  sous  votre  garde  , nous  et 
toutes  les  ouailles  de  notre  troupeau,  tous  les 
mini.Hres  de  ce  Clergé  nombreux  , tous  les 
saints  religieux,  toutes  les  Vierges  sacrées  qui 
y répandent  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ, 
tous  les  fidèles  renfermés  dans  le  bercail com. 
mis  à notr©  suryeiliance.  Placez-nous,  pla- 

H 2 


C ti6  ) 

cel  les  tmis  h Fornbre  de  vos  ailes,  in  vela^ 
niento  alarum  iuarum  ( Psalm.  62);  étendez- 
les  sur  eux  , pour  en  former  une  égide  im- 
pénétrable : écartez  loin  d’eux  les  vapeurs^ 
pestilentielles  du  schisme  et  de  Fhérésie , et 
s’il  y en  avoit  qui  eussent  eu  le  malheur  de 
participer  à la  contagion , ramenez-les  par 
vos  saintes  inspirations,  à F unité  de  l’Eglise; 
fortihez  et  affermissez  contre  toutes  les  ter- 
reurs , et  contre  toutes  les  séductions  de  la . 
tentation  du  moment , ces  courageux  coopé- 
rateurs de  notre  ministère  , ces  fidèles  Mi- 
nistres de  Jésus-Christ,  qui,  inviolablement 
attachés  à la  Chaire  de  Pierre  et  de  leur  Evê- 
que , et  qui,  dans  le  deuil  de  FEglise , sous  ^ 
le  sac  et  la  cendre , couvrent  l’arche  sainte 
de  leurs  corps , et  sont  prêts  à sacrifier  leur 
vie,  plutôt  que  de  la  livrer  à des  mains  enne- 
mies. 

f Esprit  céleste  , nous  osons  vous  parler  ici 
même  de  ce  faux  pasteur , de  cet  enfant  de 
perdition  ( Jean.  17.  12.  ) ce  disciple  perfide  , 
qui , coupâble  du  plus  grand  scandale  qui  ait 
affligé  FEglise  de  Dieu,  s’est  mis  sous  le  coup 
de  leffroyable  anathème  lancé  par  Jésus- 
Christ  : 'vœ  homini  illi  per  quem  scandalum 
venül  (Matth.  iB.  Cet  homme  dont  la 
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fatale  mémoire  fera  dire  à la  génération  future^ 
hélas  J il  eût  mieux  xalu  que  jamais  il  ne  fûù 
né,  plutôt  que  d’entraîner  avec  lui  dans  les 
abymes  étemels , des  milliers  d’ames  compli- 
ces de  sa  révolte  contre  l’Eglise,  bomim  erat 
ei , si  natus  non  fuisset  homo  illel  ( Mattli.  26- 
24  \ Non , céleste  Esprit,  non.  ADieu  ne  plaise 
que  nous  veuillions  invoquer  contre  ce  préva- 
ricateur, votre  courroux  et  votre  indignation! 
A Dieu  ne  plaise  que  nous  appelions  par  votre 
intervention  les  vengeances  du  Cielsur  sa  tête 
ciiminelle!  Nous  vous  conjurons  au  contraire 
do  demander  au  Dieu  de  toute  miséricorde 
qu’il  dissipe  les  ténèbres  qui  aveuglent  les 
yeux  de  ce  Prêtre  usurpateur  et  schismati- 
que ; qu’il  dompte  l’endurcissement  de  son 
cceur  ; qu’il  apperçoive  enhn  la  profondeur 
duprécipice  entr’ouvert  sous  ses  pas  , et  féten- 
due  des  maux  qu’il  a causés  en  ravageant  notre’ 
troupeau  ; qu’il  abjure  son  schisme  , qu’il  ab- 
dique les  marques  sacrées  de  la  dignité  qu’il 
a l’audaced’usurperjqu’il  expie,  par  le  repen- 
tir le  plus  amer,  sa  désastreuse  défection  • 
qu’il  se  jette  aux  pieds  de  l’Eglise;  qu’il  les 
arrose  de  ses  larmes  ; qu’il  lui  demande  hum* 
hlement  l’absolution  des  censures  et  des  pei- 
nes spirituelles  dont  elle  l’a  frappé  ; enliii 
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qu’il  aille  s’ensevelir  dans  la  retraite  la  plui 
profonde , pour  y faire  une  pénitence  rigou- 
reuse , et  pour  pleurer  dans  le  silence  les 
derniers  excès  dont  est  capable  cette  abomi- 
nable passion,  qui , dans  le  premier  des  Judas 
vendit  à la  synagogue  sa  religion  ^ sa  cons- 
cience , son  ame  et  son  Dieu, 

Néanmoins,  N.  T.  C*  F.  , et  en  attendant 
le  moment  de  la  résipiscence  du  sieur  La- 
mouretbe;  pour  la  provoquer  meme,  et  pour 
Fex citer , nous  devons , suivant  l’esprit  de 
l’Eglise  , user  de  toute  notre  autorité  contre 
lui , dans  l’espoir  que  la  terreur  des  armes 
spirituelles  de  l’Eglise  pourra  peut-être  opérer 
ce  que  nous  n’avons  pu  obtenir  par  nos  avis 
et  nos  instructions  sur  la  nature  et  les  suites 
du  schisme  dont  il  s’est  fait  le  chef  dans  notre 
Eglise. 

D’ailleurs  ce  que  nous  devons  au  salut  des 
âmes  dont  nous  sommes  comptables  au  tri- 
bunal du  Souverain  Juge , nous  impose  la 
loi  impérieuse  de  ne  rien  épargner  des  moyens 
quel’Ëglise  met  en  nos  mains,  pour  préserver 
de  la  contagion  du  schisme  le  Clergé  et  les 
Hdèles  de  notre  diocèse,  ou  pour  rappeler  k 
l’unité  de  l’Eglise  ceux  qui  auroienî  eu  le  mal- 
heur  de  s’en  séparer^ 
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Au  sein  de  la  tempête  furieuse  qui  agite 
l’Iigîise  Gallicane  tante  entière , la  divine  Pro-' 
vidence , N.  T.  C.  F. , nous  présente  le  modèle 
que  nous  avons  à suivre,  dans  la  conduite^ 
que  tint  S.  Cyprien,  qui  éprouva  une  destinée 
seinblaoîe  à la  nôtre.  Comme  nous,  il  eut  à 
combattre  un  schisme  effectué  par  l’ambition 
ddui  Prêtre  de  son  Clergé  , et  qui  s’empara 
de  son  Siège  pendant  son  absence. 
étoit  le  nom  de  rusurpateur.  Il  se^  sépara  de 
son  Evêque;  il  tâcha  de  gagner  des  partisans^ 
et  s’arrogea  le  droit  d’ordonner  Diacre,  Fé- 
licïssiine , ami  comme  lui  rie  la  nouveauté. 
Ils  attirèrent  l’un  et  fautre,  cinq  Prêtres  dans 
leur  schisme , et  commencèrent  à tenir  leurs 
assemblées  sur  une  montagne.  Ils  virent  bien- 
tôt grossir  le  nombre  de  leurs  sectateurs  , par 
plusieurs  de  ceux  qui  étoient  tombés  dans  la 
persécution.  Novab  ^ pour  les  séduire  , reee- 
voit  tous  les  apostats,  et  les  admettoit  A la 
communion  de  l’Eglise,  sans  leur  imposer 
aucune  pénitence  canonique  ( i ). 

La  première  digue,  que  le  Saint  Evêque 
de  Carthage  opposa  au  torrent  de  la  con- 

( 1 ) la  vie  de  S.  Cypr.  , édit,  de  ses  œuv.  pav 
dom  Maram  / 
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tagiôn  , fut  mie  lettre  qu’il^ëcririt  à sots 
troupeau,  nour  le  prémunir  contre  le  schisme 
qu’il  regarde  comme  plus  dangereux  que  tontes 
les  persécutions  suscitées  par  le  Paganisme 
contre  les  Chrétiens.  Il  y a ^ disoit-il , un; 
JDieu , un  Jésus-Christ^  une  Chaire  épiSGopale^ 
originairement  fondée  sur  Pierre^  par  au- 
torité de  notre  Seigneur,  On  ne  peut  donc 
^ériger  un  autre  ^.utel , nU  établir  un  autre 
Sacerdoce,  Pont  ce  qii  un  homme  ^ quelquil 
soit^  emporté  par  la  fureur  d'innover , éta- 
blira de  contraire  à la  divine  institution  ^ 
est  faux  , profane  , et  sacrilège  ( i ). 

S.  Cyprien  dans  son  célèbre  ouvrage  sur 
Y unité  de  V Eglise , développa  les  memes  prin^ 
cipes  qui  seront  à jamais  la  condamnation  et 
la  confusion  de  tous  les  schismatiques.  Il 
enseigne  d’abord  que  le  démon  sème  les  hé- 
résies et  les  schismes,  pour  perdre  les  âmes 
qui  ont  échappé  aux  autres  pièges  du  Ten- 
tateur ; ensuite  il  démontre  que  l’Eglise  de 
Jésus-Christ  est  essentiellement  une.  Il  établit 
pour  règle  générale  que , dans  les  matières 
de  Foi  J la  xoie  qui  conduit  à la  x évité  ^ est 
courte  et  facile  , et  que  les  Faits  tiennent  lieu 


(I)  S.Cypr.  epist.  45  , felio,  09 ^ pam,* 
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de  toute  autre  preuve^  Parlant  après  direc- 
tement de  Tunîté  de  l’Eglise  , il  dit  : a On 
>2  ne  peut  obtenir  la  récompense  que  Jésus* 
2*3  Christ  a promise  à ses  Disciples , quand  on 
32  abandonne  l’Eglise.  Quiconque  est  dans 
32  ce  cas , devient  impur , étranger , ennemi — 
22  Comment  s’échapper  du  naufrage  général , 
32  si  l’on  n'est  pas  dans  ri\  relie  avec  Noë? 
32  La  tunique  du  Sauveur  ne  fut  ni  mise  en 
32  pièces  , ni  divisée.  Voilà  rembléme  de  cetta 
22  union  inséparable  qui  doit  subsister  entra 
22  les  Diciples  de  Jésus-Christ.  Quiseroit  assez 
22  aveugle  et  assez  ennemi  de  la  vérité , pour 
32  s’imaginer  que  l’imité  qui  règne  dans  le 
>3  Ciel  , peut  être  rempue  sur  la  terre  ; et  que 
22  l’Eglise  de  Jésus-Christ,  qui  nous  est  toujours 
32  représentée  comme  étant  une , puisse  être 
22  divisée  en  plusieurs  ?. . . Jésus-Christ  nous 
22  apprend  qu'il  n'y  a qu’w/î  bercail^  uniun 
22  ovite  , etunm  pastor.  (Joan.  lo^  1 6.)  Saint 
22  Paul  enseigne  la  meme  doctrine.  ( i.  Cor. 
22  I.  lo.  Ephes.  4*  2-)  L’Eglise  étoit  hgurée 
22  par  la  maison  oii  l’agneau  devoit  être  mangé. 
32  (Exod.  12.  4b).  L’Eucharistie  ne  peut  non 
32  iplus  être  mangée  ailleurs  que  dans  la  seule 
>2  Eglise.  Quand  bien  même  les  hérétiques 
>2  et  les  schismatiques  sauffriroient  le  niar>r 
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tyre  ^ ’ ils  n’expieroient  point  leur  crime. 
3)  Il  ne  peut  y ayoir  de  véritable  martyr  hors 
5»  de  l’Eglise.  Que  les  hérétiques  ou  les  scbis- 
5)  matiques  soient  consumés  par  les-  flammes 
5)  qu’ils  soient  dévorés  par  les  bétes , leur 
y>  mort  ne  sera  jamais  regardée  comme  la? 
53  couronne  de  leur  foi  et  de  leur  constance^ 
53  mais  plutôt  comme  la  punition  de  leur^ 
53  perfidie....  De  tels  hommes  peuvent  être 

53  mis  à mort,  mais  ils  ne  peuvent  être  cou- 
53  ronnés.  11  n’y  a qu’un  Dieu  , qu’une  Eglise  y 
53  qu’un  seul  Corps  du  Peuple  Chrétien...... 

53  Quiconque  sera  séparé  de  la  fontaine  de 
53  vie , ne  peut  vivre  , puisqu’il  a perdu  toute 
33  communication  avec  le  principe  de  la 

33  vie  53. 

s.  Cyprien  voyant  que  les  instructions  qu’il 
avoit  employées  jusques-ià , étoient  des  remè- 
des inutiles , et  qui  ne  servoient  qu’à  rendre  les 
schismatiques  plus  audacieux  , il  envoya  à ses 
Vicaires-généraux  Calcloine , Herculan  , üo- 
gatien  , Numidüjue  , et  Terùulle  ( t ) ^ qui 
gouvernoient  Je  Diocèse  de  Carthage  en  son 
absence , une  commission  et  un  ordre  pour 


( I ) Cumque  ego  vos  pro  me  Vicarios  missrim  ( Cyp^ 
Ep.  58.  ) 
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romore  toute  communion  avec  Novat  et  les 
principaux  auteurs  du  schisme  , qui  furent 
relranchés  de  l’Eglise  par  le  saint  Evêque  (r)> 

Voilà , N.  T.  G.  F.  , la  route  que  nous 
avons  à suivre  ; elle  nous  a été  frayée  par 
nos  saints  Prédécesseurs  dans  l’épiscopat. 

A CES  CAUSES  ^ le  Saint  nom  de  Dieu  in- 
voqué, et  en  vertu  de  l’autorité  dont  nous 
sommes  revêtus  comme  successeur  des  Apô- 
tres, et  que  nous  avons  reçue  de  Jésus-Christ  : 

Nous  notifions,  en  présence  de  Dieu,  et 
à la  face  de  la  Sainte  Eglise  catholique  apos- 
tolique et  romaine  , à tous  les  Fidèles  de 
notre  Troupeau,  que  nous  sommes  toujours 
le  seul  véritable  et  légitime  Archevêcjue  de 
Lyon  J et  que  nous  continuerons  , dans  quel- 
que lieu  que  nous  habitions,  de  gouverner 
notre  Diocèse , soit  par  nous , soit  par  nos 
représentans , tant  que  nous  vivrons,  ou  jus- 
qu’à ce  que  la  vacance  de  notre  Siège  soit 
opérée  par  un  jugement  canonique,  ou  par 
notre  démissionlibre , acceptée  du  souveraia 
Pontife.  Nous  déclarons  intrus  et  schismati- 
que \e  sieur  Adrien  Lamourette  ^ Prêtre  de 
notre  Diocèse  ^ lequel,  sans  aucune  mission. 


( T ) Ibid,  et  vit.  Cyp. 
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et  contre  tons  les  SS.  Canons,  a eu  raucTace,  le 
14  cki  mois  d’ Avril,  de  prendre  solemsielie- 
Hient  possession  de  notre  Siège  épiscopal  ^ 
métropolitain  et  primatial , quoique  non-va- 
cant , en  s’arrogeant  le  titre  ^Evêque  du 
Département  de  Rhône  et  Loire , et  de  Mé- 
tropolitain du  Sud-Est. 

D ’aprés  les  décrets  des  saints  Conciles  et  des 
souverains  Pontifes>  nous  disons  et  pronon- 
çons que  la  consécration  épiscopale  dudk  sieur 
yîdrien  Lamouret te ^ est  illicite^  irrégiilière 
et  sacrilège^  et  que  son  institution  canonique  y 
si  toutefois  il  ose  en  exhiber  une  quelconque^, 
ensemble  sa  prise  de  possession , sontnulles  et 
d’une  nullité  rarlicale^ 

En  conséquence  y et  vu  la  notoriété  dis 
schisme  opéré  dans  notre  Diocèse,  par  l’in- 
trusion du  sieur  Lamourette  dans  notre  SiègCy 
nous  déclarons  qu’il  a encouru  les  peines 
et  censures  de  droit  portées  par  l’Eglise  con- 
tre les  Schismatiques. 

Nous  interdisons  audit  Intrus  toute  fonction: 
épiscopale,  et  meme  sacerdotale,  dans  toute 
l’étendue  de  notre  Diocèse;  et  nous  pronon- 
çons, conformément  aux  dispositions  de  no- 
tre A^)ertissement  pastoral  du  8 Février  der- 
nier, la  nullité  de  tous  les  acte^  de  jurisdictiom 


spirlinelle,  que -le  sieur  Lamoureite  cnurcît 
faits , ou  qu’il  feroit  en  sa  prétendue  qualité 
^Ri^êque  de  Lyon. 

Donnant  suite  à la  première  mojiitlon  cnno- 
nique  dirigée  par  notre  Avertissement  pastoral^ 
contre  tout  Ecclésiastique  qui  oseroit  envahir 
notre  Siège,  et  reiiouvellant  en  tant  %que  de 
besoin  ladite  monition  ^ nous  faisons,  par 
l’acte  présent , audit  sieur  Lamourette  , intrus 
et  notoirement  réfractaire  à notredit  Avertis- 
sement comminatoire,  seconde  ^ itérative  et 
dei'niére  monition  canonique  ^ en  conformité- 
de  l’ordonnance  du  S.  Concile  de  Trente  (i). 


(i)  iP  rœcedejvte  hùiâ  saltèm  inonitione  , dit  ce ' 
concile  ( sess.  26  de  refor/naù.  c.  2 ).  Ainsi  l’Eglise 
île  requiert  absolument  que  deux  monitions  canoni- 
ques. Le  concile  de  Trente  ne  s’exprime  ainsi,  qu’en 
parlant  de  V exeomminiication . Ce  qui  prouve  l’igno- 
rance ou  la  mauvaise  foi  de  ceux  qui  ont  avancé 
et  débité  contre  les  règles  n^m.ôs  de  la  jurisprudence 
en  matière  d’appel  comme  d’abus , que  toute  ceiisure 
indistinctement  et  par  conséquent  la  sus.peuse  , doit 
être  indispensablement  précédée  de  monitions  cano- 
niquesv  Cette  assertion , quant  à la  suspense,  fausse 
et  démentie  par  des  exemples  et  des  faits  nombreux 
non  contestés.  Voyez  entr’autres  , dans  les  MémQÙ'es 
du  Clergé  ( tom.  VII,  Col.  85o)  un  ai'iêt  du  Pademe-nt 
de  Provence , du  3o  avril  a68<?.  ' ' 
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En  coniséqüence,  nous  ayertissohs  , sommons 
et  interpellons  de  rechef  le  sieur  Lamourette, 
d’abdiquer  sa  prétendue  qualité  di  Euêque  du 
Département  de  ’PJiône  et  Loire  ^ et  de  Métro- 
politain du  Sud  - Est  ^ dans  le  délai  de  quinze 
jours,  à compter  de  celui  où  notre  présenté 
Lettre  pastorale  parviendra  réellement  à sa 
connoissance  ; sinon  et  à faute  de  ce  faire  dans 
lèdit  délai,  et  ce  tems  passé,  nous  lui  avons 
déclaré  et  déclarons  que  nous  procéderons 
contre  lui  nommément  et  personnellement 
suivant  toute  la  rigueur  des  SS.  Canons. 

Nous  déclarons  nulle  la  formation  de  tout 
conseil  de  prétendus  Vicaires  qu’auroit  établis 
ou  qu  ëtabliroit  , pour  le  gouvernement  de 
notre  Diocèse,  \ Evêque  intrus.  Nous  pronon, 
çonsla  nullité  de  tous  les  actes  de  jurisdiclioîi 
faits  ou  à faire  par  ces  Vicaires  épiscopaux , 
spécialement  des  dispenses  de  mariage,  des 
institutions  canoniques  sur  la  nominations  des 
Cures, ainsi  que  la  nullité  des' pouvoirs  pour 
radministration  du  Sacrement  de  Pénitence, 
soit  que  ces  actes  de  Jurisdiction  émanent 
dudit  conseil  collectivement  ou  individuel- 
lement. 

Nous  déclarons  que  tous  ses  soi- disans 
caires  sont  complices  de  l’attentat  de  l’Evé- 
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que  schismatique , et  qu’ils  ont  encouru  ou 
qu’ils  encourront,  par  l’acceptation  de  cette 
commission  , les  censures  et  peines  de  droit 
dont  l’Eglise  frappe  les  coopérateurs  et  les 
fauteurs  du  schisme. 

Nous  faisons  à tous  les  Prêtres  séculiers  et 
réguliers  de  notre  Diocèse , in  'virtute  ohe- 
dientiœ^  les  défenses  les  plus  expresses  de 
reconnoitre  directement  ni  indirectement  le 
sieur  Lamourette  pour  leur  Evêque  et  leur 
premier  Pasteur  légitime , ni  de  communiquer 
avec  lui , soit  in  dimnis , soit  dans  tout  ce 
qüi  concerne  les  fonctions  épiscopales,  ou 
la  jurisdiction  spirituelle. 

Tous  lesdits  Prêtres  séculiers  ou  réguliers 
qui  communiqueront , dans  les  cas  susdits , 
avec  le  sieur  Lamourette , seront  soumis  aux 
censures  et  peines  de  contre  les  particE 
pans  et  adhérens  au  schisme. 

Pour  préserver  les  vierges  sacrées  de  notre 
Diocèse  du  malheur  d’encourir  les  peines 
susdites  , nous  leur  recommandons  très  - spé- 
cialenjient  de  s’abstenir  de  toute  adhésion  à la 
communion  dudit  Evêque  schismatique , et 
de  tout  acte  de  soumission  à sa  prétendue 
jurisdictiou  sur  les  Communautés  de  reli  - 
gieuses 


( ) 

^ Nous  défendons  deia  manière  la  plus  ibr- 
nielle  a tout  notre  Clergé  séculier  et  réguHer  , 
déliré  ou  de  publier  aiicun  écrit  imprimé  por- 
tant le  nom  du  sieur  L amour e Ue  ^ et  cju’il 
cjualifieroit  de  Mandement  ^ Lettre^  Instruc- 
tion pastorale  , ou  Ordonnance, 

Désirant , dans  la  crise  horrible  où  se  trouve 
notre  Eglise  , nous  assurer  de  rorthodoxie 
et  de  la  soumission  de  la  totalité  de  notre 
Clergé,  dont  une  partie  a prévenu  nos  voeux  ^ 

. en  nous  donnant  déjà  un  gage  attendrissant 
et  consolant  de  son  attachement,  nous  invi- 
tons instamment  tous  les  Prêtres  nés  nos 
Diocésains  et  domiciliés  dans  notre  Diocèse, 
ainsi  qùe  tous  ceux  qui  y ont  charge  d’ames  , 
ou  y exercent  le  ministère  sacré;  en  un  mot, 
tous  les  Ecclésiastiques  soumis  à notre  juris* 
diction,  à quelque  titre  que  ce  soit,  de  ré- 
nouveller  envers  nous  le  serment  d’obéis- 
sance canonique  qu’ils  ont  prêté  dans  leur 
ordination , ou  qu’ils  nous  doivent  en  vertu 
de  leur  institution  ou  de  leur  mission  , et  de 
faire  un  acte  spécial  à'  adhésion  à notre 
ca  ire  et  à notre  Communion  catholicfue  , en 
nous  reconnoissant  pour  seul  et  légitime 
Archevêque  de  Lyon , dans  la  ligne  de  suc- 
cession canonique  de  St,  Pothin  et  de  Saint 
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I réglée  \ déclaration  qu’ils  observeront  de  nous 
adresser  directement,  munie  de  leurs  signa- 
tures. 

Nous  Faisons  à tous  les  Fidèles  de  notre 
Diocèse  défenses  et  inhibitions  formelles  , sub 
districtione  diDini  judicîi  , de  reconnoître 
d’aucune  manière  le  sieur  Lamourette  pour 
leur  Evêque  et  Pasteur.  Nous  les  avertissons 
et  prévenons  qu’ils  ne  peuvent , sans  s’exposer 
à participer  au  crime  du  schisme  et  à ses 
peines,  rendre  audit  intrus  et  schismatirjue 
aucune  obéissance  en  sa  prétendue  qi^alité 
d’Evéque  diocésain , recevoir  de  lui  aucun 
Sacrement,  assister  à sa  messe,  ni  avoir  avec 
lui  aucune  communication  dans  les  actes 
relatifs  à la  Religion.  Nous  défendons  pareil- 
lement à tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse , 
d’assister  aux  Messes , Instructions  et  Offices  , 
ou  de  recevoir  les  Sacremens , si  ce  n’est  in 
articula  mortîs^  de  tout  Prêtre  séculier  ou 
régulier  adhérent  à l’Evêque  schismatique 
ou  fauteur  du  schisme. 

Nous  exhortons,  au  nom  de  Jésus-Christ 
et  de  son  Eglise^  tous  les  Cuiés,  Vicaires 
autres  Prêtres  de  notre  Diocèse , qui  auroient 
prêté  le  serment  de  maintenir  la  Constitution 
^i'vüe  du  Clergé^  de  rétracter  sans  délai  ledit 
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ferment.  Nous  les  conjurons  de  méditer  atten- 
tivement qu’ils  ne  peuvent  différer  cette  dé- 
marche, sans  un  danger  certain  pour  leur 
salut  éternel.  L’espoir  dont  nous  nous  flattons  , 
qu’ils  ne  seront  pas  insensibles  aux  larmes  que 
la  Religion  répand  sur  leur  défection  , nous 
détermine  à user  d’indulgence  envers  eux  dans 
ce  moment. 

Yû  les  profanations  commises  dans  notre 
Eglise  Cathédrale  et  primatiale  dé  Saint- Jean , 
nous  la  déclarons  interdite»  Nous  jettoiis 
également  Vinterdit  sur  toutes  les  chapelles 
et  autels  qu’elle  renferme. 

Nous  prononçons  la  nullité  de  tout  établis- 
sement qui  seroit  fait  ou  se  fer  oit  dans  ladite 
Eglise  primatiale , sous  le  nom  de  Paroisse 
Episcopale  , ou  sous  tout  autre  nom. 

Nous  déclarons  nulle  toute  démission  de 
Cure,  faite  par  les  Curés  de  notre  Diocèse, 
entre  les  mains  de  la  Puissance  civile,  et  qui 
n’aiiroit  point  été  acceptée  de  nous  ou  de  nos 
Vicaires  - généraux.  En  conséquence  , nous 
déclarons  nulle  toute  élection  faite  pour  nom- 
mer auxdites  Cures  , comme  vacantes  , ainsi 
que  toute  institution  prétendue  canonique , en 
vertu  de  laquelle  elles  seroient  possédées  et 
occupées. 
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Nous  déclarons  nulle  et  de  toute  nullité  • 
5ioit  la  destitution  des  Curés,  à raison  du  refus 
de  serment , soit  la  nomination  d’autres  Prê- 
tres pour  les  remplacer  dans  les  fonctions 
pastorales.  Nous  déclarons  ceux-ci  intrus  et 
schismatiques  , et , comme  tels , soumis  aux 
peines  de  droit  qu’ils  encourront  ipso  facto  ^ 
par  le  premier  acte  qu’ils  feront  ou  qu’ils 
aiiroient  fait  en  leur  prétendue  qualité  dè 
Curés.  Nous  étendons  les  mêmes  dispositions, 
soit  à tous  les  Prêtres  qui , en  vertu  d'une 
élection  populaire  , seroient  nommés  aux 
Cures  vacantes,  meme  par  mort,  et  qui  en 
prendroient  T institution'  de  l’Evéque  schisma- 
tique; soit  aux  Curés  ci  devant  légitimement 
pourvus , qui  exerceroient  le  ministère  pas- 
toral dans  un  territoire  étranger  à la  circons- 
cription ancienne  de  leur  Paroisse,  lequel 
n’y  auroit  point  été  annexé  par  une  ordon- 
nance de  la  Puissance  légitime  de  FEgiise. 

Nous  ordonnons  à tous  les  fidèles  de  ces 
Paroisses  respectives,  de  regarder  tous  ces 
nouveaux  Curés  non  canoniquement  insti- 
tués , comme  de  faux  Pasteurs  ; de  ne  pas  com- 
muniquer avec  eux  dans  tout  ce  qui  a rapport 
.au  ministère  pastoral;  de  ne  recevoir  d’eux 
aucun  Sacrement,  ni  d’assister  au  Saint  Sa- 
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crifîce  célébré  par  eux.  Nous  déclarons  îa 
nullité  de  toutes  les  absolutions  que  tous  ces 
Pasteurs  intrus  donneront , si  ce  n’est  in  arti~ 
culo  mortis  ; ainsi  que  la  nullité  de  tous  les 
mariages  qu’ils  béniront,  attendu  que,  dans 
ce  cas , lesdits  mariages  seroient  viciés  par  le 
défaut  de  présence  du  propre  Curé  y ce  qui 
forme  un  empêchement  dirimant , établi  par 
l’Eglise. 

Nous  interdisons  , pour  la  prédication  et 
l’administration  des  Sacremens,  tout  Prêtre 
qui  , en  vertu  des  nouveaux  décrets  émanés 
delà  Puissance  civile,  prétendroit  avoir  reçu 
du  Curé  d’une  Paroisse  la  qualité  et »îes  pou- 
voirs de  son  Vicaire,  et  en  exerceroit  ou  en 
auroit  exercé  les  fonctions  , sans  avoir  reçu 
la  mission  et  approbation  de  nous,  ou  de  nos 
Vicaires-Générauxo 

Nous  défendons  expressément,  sous  peine 
de  suspense  ah  ordine^  à tout  Prêtre,  non- 
approuvé  de  nous  , de  monter  en  Chaire , et 
d’y  annoncer  la  parole  divine , en  vertu  des 
ordres  donnés  par  la  Puissance  Civile. 

Attendu  le  démembrement  des  difltrentes 
parties  de  notre  Diocèse  : savoir  ia  Bresse  et 
la  Domhes , et  une  partie  du  Biigey , qui  ont 
été  détachées  du  territoire  de  notre  jurisdic- 
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tîon,  par  la  seule  autorité  de  la  Puissance 
séculière,  et  qui  ont  été  annexées , et  réunies 
au  prétendu  Evéché  du  Département  de 
entreprise  contre  laquelle  nous  faisons  et 
réitérons  les  protestations  les  plus  solenmel- 
ïes;  nous  déclarons  nuis  et  schismatiques 
tous  les  actes  de  jurisdiction  que  feroit  ou 
qu’auroit  fait , dans  ces  portions  de  notre 
Diocèse,  le  sieur  iîoje/',  soi-disant  Evêque 
du  Département  de  V Ain , ou  l’Evéque  de 
tout  autre  Département.  Nous  défendons  ex- 
pressément aux  Curés  et  autres  Prêtres  sécu- 
liers et  réguliers  de  ces  parties  dépendantes 
de  notre  territoire,  d’y  reconnoitre  d’autre 
Evêque  et  premier  Pasteur  légitime  que  nous , 
et  ce,  sous  les  peines  de  droit  prononcées  par 
les  Saints  Canons,  contre  les  schismatiques 
et  fauteurs  du  schisme. 

Nous  faisons  défenses  d’employer  , dans 
FofHce  lithurgique,  spécialement  dans  celui 
de  la  bénédiction  du  Très-Saint  Sacrement, 
aucune  formule  de  prière  publique  , qui  ne 
seroit  pas  d’un  usage  commun  dans  l’Eglise , 
ou  qui  n’auroit  point  été  approuvée  par  elle 
QU  par  nous. 

Nous  invitons  tousles  Prêtres  de  notre  Dio- 
cèse , eu  prononçant  notre  nom  dans  le  canon 
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âe  la  Messe,  (dont  ils  doivent  réciter  les  pa- 
roles à voix  basse  ^ conformément  au  rit 
ordonné  par  leConcüe  de  Trente  (i)  ) , de  diri- 
ger leurs  intentions  aux  deux  fins  suivantes; 
la  première,  de  nous  donner,  en  proférant 
notre  nom  dans  le  Saint  Sacîifice  de  l’autel, 
une  marque  spéciale  de  leur  communion  avec 
nous  pendant  la  durée  du  schisme;  la  seconde, 
d’employer  cette  circonstance  delà  Messe  à 
conjurer  le  Dieu  de  toute  bonté  et  de  toute 
miséricorde,  qu’il  daigne  répandre  sur  nous  et 
sur  toutes  les  ouailles  confiées  à nos  soins , les 
grâces  particulières  et  abondantes  qui  nous 
sont  si  nécessaires  dans  ces  tems  déplora- 
bles où  nous  nous  trouvons. 

Attendu  l’état  actuel  de  l’Eglise  gallicane , 
et  l’impossibilité  évidente  où  nous  soniines  , 
d’employer  les  formes  juridiques  pour  la  signi- 
fication et  la  publication' de  notre  présente 
Lettre  Pastorale  : nous  déclarons  que  la  cons- 
cience du  sieur  Lamourette  et  de  .chacun  de 
ceux  que  les  dispositions  de  ladite  Lettre 
concernent , sera  respectivement  liée  pour 
l’exécution  des  présentes , aussitôt  que  la  con- 
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noissance  certaine  en  sera  parvenue  dans 
chaque  partie  de  notre  Diocèse. 


Donné  dans  le  lieu  de  notre  retraite , au 
Château  de  Resve  en  Brabant , ce  4 Mai  1791. 


Yves  Alexandre,  Archevêque  de  Lyon*. 


